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L E  BO M BA RD EM EN T DE BELG R A D E

L e s  A u stro -A llem a n d s , avan t d e  te n te r  leur «  grande « attaque sur la S erb ie . on t, il y  a qu elqu es jou rs , M m b a rd é  P ’ “ ®
la  v ille  de B elgrad e , L ors  du  b om b a rd em en t, un certa in  n om bre  de  so ld a ts  fran ga is , d ir ig es  v ers  la S erb ie  epu is  p i
d é já , p ou r  des Services spéciaux, se trouvaient dans la capitale serbe. Ils se firent .photographier dans une ru é  de faubourg peu

d 'h eu res  a p rés  que les obú s de l ’en n em i y  a v a ien t fa it  leu rs p rem iers  dégátSi
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EXCELSIO R

LES BLESSÉS DE FRANCE
nous donnent

une le^on héroique
Je viens de lire le  six iém e fa sc icu le  du Car­

n et (Cune ¡n firm iére  et j ’ai éprouvé, en le lisanf® 
le m ém e suntiineut d’ adm iratiun ém ue que 
j ’avais ressenti á la lecture des c í i k i  prem iers 
i'ahiers, oü M ine N oélle R i^ er  nous doune ses 
« N otes d 'hópital dont I’ensem W e form e 
un inaguilique et tragique rét>ertoirc d ’hé- 
j'o ísm e et de scmíTranro.

O r le s , une jiarl de eelte oJmiraíÍQii va á  l’au- 
li'iir de ces pages si énm nvanfes et si sim ples, 
em preintes (le tendre et gra '-e oitió, 'r im e  ®en- 
'iljilité  si vraie et si profonde. M m e N oéllo Ko- 
ger écrit une langue ferm e et puré, con cise  e l 
éléganfe. Un art invisib le  et snhti! la  guide, m ais 
eet ai'l se Ruborilonne au sou ci de la sincérité. 
-Mme Noi’ lle  R oger nous rácente ce  qu ’elle a vu 
pendant de longues heures passées au chevet 
des m alades el des WeRsés, E lle note au jo u r  lo 
iour ses im pressions et elle s’attache á  les ren­
dre avec exaclitude, et c ’cst ainsi que se sont 
fo n n é s  Ies si précieux carnets dont les légéres 
ieu iiles sont si lourdes de douleur et de p itié!

M ais * e  n ’est pas seulem ent un sentim ent do 
)>itié profon de et de douioureuse ém otion  que

En attendant...

" T :  a  u n  G R A I A M
Le comité de Ja Société des Getis de Lettres a 

regu hier, avec quelque solennhé. Je grand écrivain 
norvégien Bojer, autettr de ce bean román ;  l a  P h í s -  

sance du Mensonge, que j ’espére que vous lirez, si 
déjá voBS ae l’avcz ln, car ¡1 a été traduit en fran- 
qais.

Mais ee n’est pas seulement l'homme de lettres 
qni a été safué et fété par ses confrérés : c ’est l'ami 
de,la France. Bojer a quitté son pays, ses travaux,

; renoncé á une partie des bénéfices quotidiens de sa 
; profession ponr venir chez nons, pour assister de ! 
¡ prés au formidable et sublime travaii qu’accomplit

Vendredi 22  octobre 1915

Echos
HEURES INOUBLIABLES

2 2  oo-oRKE ni4. — Sur tovt I« front Nieupcrt- 
pi»nnde-Ypres-Ménin-Warneton-La Bassée-Arras, etc., l'uf. 
fensive alWmunde continué sans Rweés. .Aux environ» 
d’Ypres. Ies dipraes sont rompues et le pays inondé. Trois 
batteries ennemies, á Crac«B«, sont (tétruires par Tartillerie 
frs***ise, Plus de 2.000 -AUemands se font désarmer ea 
HoilaBde. Les armées du kaiser sont mises en déronte par 
Ies Russes, en Prusse oriéntale, qui éloignent l'adversaire 
du Hiémen et du gouvernement de Souvaiki.

L ’am n ésíe  des so ldats .
II n’est a peu prés pas nn seul soldat du front, pas

i pres au lormiuaoie et sû Diime travaii quaccompm , ^eul officier qui né souffi-e, surtout-aprés ta t de 
a France, tenant r « v ^ s s e a r  a la gorge depuis , de guerre, d’anémie córébnde, une forme 

[ les premiers_ jours de ta guerre. conscrvant son ; trés particuliére : le délapt absolu de ■émoirc en «  
. calme, decidee a v^enger ceux de ses cnfan s qui concerne les noms. L’intelligenee reste ouverte j)o ^  succombent avant de les pleurer, ne pensant qu a i~. ................r— . s , '  o .u ene jjoui

qui s’adressc, cette fo is , aux héros sanglants de 
ue poém e de m isére et d 'héroísm e, á ces blessés 
<lont M m e N oelle R oger évoque si p icusem ent 
tes glorieuses et dolentes figures.

EL córam e nous, elle  les adm ire, ces stoiques 
tiv lin ies  d ’une ^ e r r e  m eurtriére, elle les 
adm ire parce qu 'elle le s  connalt bien. E lle Ies 
■'iiniiait, parce qu 'elle les a vus arriver boiieux, 
iiíiiidrciix, sa ignan ls, harassés, m utilés, du 
i hum p de batadlle, parce qu 'e lle  les a  pansés 
•■f .«üignés, qu ’elle les a suivis sur la table d ’opé- 
ratinn, qu ’e lle  a veille  sur leurs insom nies, 
.|ii’elle a consolé  leur détresse, éconto leurs 
c-onfldences, jou i de Ieur guérison  et pleuré de 
ieur agon ie , parce qu ’en soignant leurs corps 
elle  a pénétré leurs am es, leurs am es héroüiues, 
patientcs ct résígnées.

C'est cette réaignation du  blesaé devant la 
m ort ou riiifirm iíé , cette patience devan t la 
»oiiffrance nui fa it la  caracléristiqu*; de son 
■liéroisme: ei cette patience, cette résignalioa , 
cette acceptation  ^ a v e  et vaillante de la don- 
leur, cette sérénite, cette gaieté m ém e devant 
les p ires tourraents, M m e N oélle R oger cn  a 
iinfé des traits adm irables. Cerles, eos hom m es 
•mt élé braves sur le eham p de bata ille ; ils ont 
(ilfronté 1,1 m ort, supporté l’an goissc des tran- 
i-iiée?, dédaigné ies halles et les tfliua, fa it Ieur 
devoir en vrais fils de France, m ais com bien  
ncut-dtre son t-ils p lus eouragcux en core  sur 
íe lit d’hópital, lorsque Thiim ble, la lente, l ’ai- 
•gue soiilTrance quotidienne m arlyrise lenr chair 
tortiirée. Lá, ils n ’ont plus poür se soutenir 
Texaltation du eom bat, l’élan en cíinunua. Les 
AOiJá iso lés ; réduits á eux-m ém es, chacun  seul 
avec son  m al, et c ’est daos cette soHtiide fié- 
vreuse qu ’ils on t á  lutter contre les sentim ents 
de révolte que m et au cccur de r iiom m e la 
dou leu r physique.

Et cependant, regardez-les revivre ou  m ou- 
rir dans íe.s pages ém ouvantes de M m e Noélle 
R oger. Quelte lecoa  héroique ils n ous d o n ­
nent ce.s biessés de F rance! A goiiisants, infir­
me.?. con va lescen ls, iis s 'eii vont vers la m ort ou 
\ ci'' la  vie avec une m óm e iioblesse, II .semble 
que d ’étre tom bés pour ia dAfense de la patrie 
bmr con fé ré  á tous une dignité d’ám e nouvelle. 
•\ ee qu ’ ils étaient, quelque chose de trés noble 
et de Irés pur s e s t  ajouté. lis  on l recu le 
haptem e dn san g  et ils « s le n t  m arqués du 
--•igne sacré'. Tous, ils savent que leur sacriflce 
ij'est pas vain^ et cette pensée les paye large- 
iiH'iit de ce qu ’ ils on l soufVert, de ce  qu ’ ils sou f- 
trenL Ixiur ch a ir déch irée, ils la donnent cn  
offeande pour la Franee victorieuse!.,.

J'ai un leuue am i qui, depuis de loiigs m ois, 
se rem et d ifilcilen ien t d 'une grave blessure. II 
a toirtes les vertus du blessé : patience, résigna- 
tion, rspoir . R éeem m ent. córam e je Ini dem ati- 
(lai? ce que j e  p<)urrais lui envoyer qui lui fit 
jiluisir. il m e répondit : « E iivoyez-m oi une pe- 
lile reproductiou de la  V ietoire de Samothrar.e. » 
Je viens d ’aller lui acheter l'im age récoiifor- 
l.in le . et je  regarde la sublim e M utiléc oiivrir 
ses dilos frémissaiite.s. N’est-elle pas com m e 
rom hlém e de re.spérance qui palpite, m algré 
tout. au ccL'ur de uos blessés de France, et com - 
niiHil la .Vlcssayére de gtoire ne répondrait-elle 
pn - á teur fraternel appel ?

R enrl de Régnier, 
i e  l'A ea itn i* inn>'aUe.

reunir toutes ses forces ponr conibattre, et á s’en 
, créer de nouvelles, donnant tous les exemoles, méme 

celui que les étrangers s’attendent le moins á trou­
ver chez elle : l’exemple de la patience. Et c'est 
to«t cela qu’il va faire connaitre á son pays.

Nous lui en devons d’autant plus de recmmais- 
j saiKe que pour íes écrivains scandinaves il faut de 
1 i’abnégatioo, il faut l’oubli de leurs plus legitimes 
1 intéréts personnels pour oser dire du bien de nous : 

la plus grande partie de leurs lecteurs sout en .\!le- 
; niagne, non pas en Angleterre, en France ou en 
: Russie; et ces lecteurs, ils sont á peu prés sñrs de 
• s'en voir abandonnés : la discipline allemande ne 
. leur pardonnera pas Texpression de leur sympathies.

Je n’ai pu m'ernpécher d’en faite l'observation á 
'•« généreux artiste. II m’a répondu :

— Si l’on devait attacher de Timportance á ces 
< hoscs-lá, on ne serait pas digne de teñir une 
idiime!

Et il a prononcé cette phrase-lá si simplement, 
«lUe, ma foi, il m’a fallu á mon tour une certaine 
torce d’áme pour lui cacher mon émotiwi,

Mais maintenant il est néeessaire que nous autres 
Francais retenions bien ceci : Texemple qne vient 
le donner le comité de la Société des Gens de Let- 
re s  doit étre imité. Le.® Allemands dépensent des 
stillions pour leur tsAlicité á Tétrai^er. Par contre. 
j í  ne m'aperqois pae que nous fa.ssioa« grawl’chose : 
et c ’est un tort. Mais du moins, quasd nons voyons 
jrriver un ami étranger, dont nous sommes sárs, 
oiontrons-lui toute notre gratitude, rendons-lui to«s 
lirs Services dont nous sommes capabJes.

P ierre MUle.

les aulres souvenirs et il ne semble pas, jiar exemple, 
qu on oublié les détails de ses affaires ou de ses inté- 
rels; mais ii arrivera fréquemment d’étre incapabíe de 
metti'e une adies.se pourtant couranfe, de retrouver le 
nom d’un .vmi, d’un village réeemment traversé.

Et eette amnésie est (juelquefois tout á fait insup- 
portnble.

Que nos braves se rassiirent ! Le eas est ideiilique 
parmi tous eeux qui sont sur la ligue de feu. Peut- 
etre la fri'-quence des obús qu’ou reeoit <au.se-t-elie 
eette dejn-ession paesagére. Sitot la jiaut, tous «ott- 
venirs reprendront leur plaee avee precisión.

Té n’est iñ qu'une maladie de guerre:
C arm en  S y lv a  op érée .

La reine douairiere de Roumanie, Eiisabeth —  Car. 
B i e n  Sylva —  va étre demain opérée par uu oeulküa 
fraagaia. Déjá, plnsieurs fois, ce praticiou est in t« - 
venu pour soigner la cataraete de la poétesse que vé- 
nerent Ies Roumams. Aujourd’hui, vivaot daus la ph» 
ngoureuee raraite, la reine reete présente á la mé- 
Q K nre^ tont au peuple qui, lon^emps, ae vit que 
par rile. Et l’npération annoncée ne va pas saus an 
«rta ia  s.vmbolióiae que Ton peut diser^ement soeli- 
raer. A lTieure_ oü la Roumanie ebavbe sa veíe, n« 
dott~on pas espérer que l’opérati>>n, réassissant pteine- 
ment, r«idra 1a vue á. 1* aouveraine et du méme eeup 
d^ illera  les yeux d’un paya qui déjá refuse de s* 
l a ^ r  meítre «m bai«teau par la diplomatie a i^ r o  
alfciBande ?

L ’A r t  á la g u erre .
L’Qxpositioü de 1‘Art á la guerre vírat d’ftre 

laauCTrée au Jeo de Paume (Jardin des TuEeriei)- 
M. Daliaiier. »us-eesrét8ire d’Etat, aax Beanv-Arts, a 

j MHgíemps visité les trois salles oü *>u administratios 
avait graupé. autour des travaux de nos poihjs, aa 
nombre iaportaut d’ceavres printes relatives aux gaer- 
res d’aatan : Detaille, de Neuvilie, Regnault, Eégamey, 
Deeamps, maitres et petite maftres de la Eestauratioii 

; et de l’Bmpire, sont iá, parirá d’ autres, riebmnent re- 
.\IARSEILLB. —  Le gi'fBéral lan Hamiiton, de r e -  et Tensemble csí des plus remarqi^rfes. S o .

-  - né de son laat- ' pufrere le l ’aus i e  Franee, daos ee cadre, a ex-. ' .h ré ̂  L. r   __  1 . ,

LE GENERAL lAN HAMILTON
él Marseille

tour des Dardanelles, accompagné 
major, est arrivé ee matin par fe croiseur de la 
marine britannique t ’hatham. II a rendu visite 
au général Serviéres, commandant la 15* région, 
et au général Bernard, gouvem eur <te MarseiUe.

Le général et sa suito partiront á 18 b. 30 pour 
Paria.

A u j o u r d ’ l r u i  ;
L es  p rem iéres  photos de B elqrade sous  

le  bom bardem ent, pages 1 e t  12.
Plan panoram ique d e S alon iqu e e l  d e  

la  rég ion  en ciron n an le , p a ges  6 e t  7.
B ulletin  m ilita ire :  S oldé et in dem nilés, 

par fe qü&iMA.ND.A.VT V ...; La Situation no­
v e le , par A. L arisson , page 9.

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE

• Les S u sse s  víenneot de cou per les erm éet  
aUemandes tu r U  S trjp e , »  (Le* /oumaux.)

—  Mon général, l e s  H u s s e s  viennent de tion» 
conper.

—-  rpní m ieuxt ea n o u f  fera  deux a r- 
m ^etí ■ ■ jierrc Bftlle.)

(Kisé de nombreux el émouvants travaux de toute 
nature. nfe dans les tranchées. L’in^aiosRé des mé- 
tiers múltiples s’y  exprime soua des asjieets d* graad 
piUoraf^ue et souvent de réolíe beauté. Cette espo- 
átion, á elle seule, suffirait á nous prouvff que, l i ­
bas, ie moral est... plus qn’exeeil«it.

N onnou .
On a pai'lé de Tangoisse dea méres, dee épotmes, des 

filies, des fiaaeée», des smurs. des a'íeules et méme dee 
lielites coueánes. á Tégard de noe soldaía II cst uae 
itffection plus bumble : cello de ta vieille nourriee.

Dans UQ hópiíal du centre, ane bonne vieille en 
lonnef, veinw de loin, sans so tei des beures de visite, 
Loiiseuie le plasiton, entre d’autoritc dans la salle o4 
jepose. blessé. celui qu'elle noarrií de son lait.

Et comme aa infirraier la groodait on peu ;
~  Bieu, qnoi ! dit-elle. e’est mon p’ tit, & moi aussi.
Et, juste retour des dioses, eoo/tbien de jeunes sed- 

jets, sur leur lit de doiáeur, reportant — par nn phé- 
noméne bien eoosu chez les grands biessés —  leur son- 
venir vers les anaces d’eafance, ont pensé i  «H e qui, 
Ik »  seulranent les allaíta, maís les élev» I

Rappelons-aoos ! «  beaux vers de Solly Pn»- 
^temme :

V o a s  t r e s  « a e r c b e r  m e  p u i n «  a a e n S e e ,
El HMia Mi dlKs eue c'est xm seprioe,

Au b e n i áa totabeeu.
O 'e n ie sd re  etM ow r tout ka t. Se s e  fc e o tis .

(M  U r  g a u v e fo ls ,
Elmpie e( OMomoe, na S o u s ur «ia( isadie 

A w  peu Oe rol*..
L a  ch e r té  d es vivreS .

Od, si vons voulez, noavsUe vermoti de PEnfant mo- 
dújue. L’eafmit prodigue, partí eo sn «osp de tete, 
désira au joor rentrer á París, sous le toit paUrsel.

, II se trosvait alón  en quelqaes loiiitatees Pyrenétt. So 
dirigesot done vers ase gare, U allait prendre aon 
biUet lonqu’il aebets i »  joam al et, á ta rubrique 
a Lss iiaiies », jeta les yetu sur le prix de la viande. 
II B« fut p u  peu effrayé de eonstaler Texirourdinairc 
hausse des viaedes, et iK^mment ceile da reau 
(3 fr. 50 ia livre). Alors, il fut triste el, jetiat le 
journai :

— Non. dit-il, je ne reiurerai pas á Paris Jans ccs 
copdiüoQs-lá. Jamais moa pére ne pourrait tuer un 
veaii á si haut prix, pour célcbrer convenablemeut 
mon retour. Et Tenfant prodigue rotottriia ver* sos 
raules de varjboudage.

Lb Y eillbl'r .

^
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L A  S I T U A T I O N  M I L I T A I R E

OI) NODS EN SOMMES EN SEBBIE
M ém e Sí la jonction des Austro-Allem ands et des Bulgares 

s'accomplit, ni l ’armée serbe ni le corps expéditlonnaire
ne seront hors de cause.

L es A llem ands sont revenus á la ch arge  co n ­
tre nos positions á  Test de Reim s, avec un 
acharnem ent qui tém oigne de leur dépit. M ais 
ii ne leur est pius perm is d ’espérer le fléchis- 
sem ent qui pourrait résuiter d’ une surprise. : 
leurs attaques ne sont pas parvenúes, cette fo is , 
ju sq u ’á notre prem iére ligne de tranchées.

Nous m anquons tou jours de renseignem ents 
délaillés et authentiques sur ies opérations en 
Serbie. Les rapports qui nous parviennent ne 
sonl pas tous d ’orig ine o ffic ie l e, et ceu x  qm  
possédent cette autorité ne fourn issent que des 
resum es d ’oii ressorl cla irem eiil la iiecessite 
d’ un prom pt secours, m ais qui ne permettent 
que par con jectu re  de suivre le cours des éve- 
nem ents. T outeío is  il est possib le. en rappro- 
chant ce que nous savons du passé et du pre­
senta de déterm iner au m oins une direction 
géiierale.

Ce sont les A ustro-A llem ands qui ont attaqué 
les prem iers. le 6 octobre, par des tentatives de 
passage échelonnées sur tnut le cours de la 
Suve et du Danul>e. Le passage s’est accom pli 
en trois points : vers Zahrej, au coiifliient de 
la K olubara, á B elgrade et entre Sem eudria et 
ía  presqu ’ile  de Ram, au débouché des deu x  
vallées ju m elles  de la M orava et de la M lava. 
D epuis lors, Tennem i occu p e  solidem ent les 
téles de pont en ces trois régions, m ais n a  pu 
encore entreprendre sa m arche en avant.

I.es B ulgares sont entrés en action le l i  o c ­
tobre, au Grand-Isv^ á Test de Za jetchar. sur le 
cours in férieur du T im ok  : ils y soiil contenus 

usqu’ á présent. Ils n ’ont pas été plus heureux, 
e - lours suivants, plus au sud dans la m em e 

vallée, vers K niajevatz, ni dans celle  de la Ni- 
chava, oü la forteresse de  P irot les tient tou- 
jou rs en  respect.

Ce n 'est, á ce qu ’il sem ble, qu’á  partir du 
Ifi octobre qu ’ ils ont prononcé une offensive 
p lus au sud : vers V ran ja , par la y la ss in a ; 
vers K uinanovo, par la vallée de la K n v a ; vers 
Islib -Stíp lie , par celle  de la Bregalnitza. ^ s  
pi-ogrés de ce te triple oíTensive, lents ju sq u a u  
20 octobre, se sont singu liérem ent accé  erés s’ il

nullem ent certain  que ce m ouvem ent ait été 
>révu par le plan prim itif. II sem ble , au con - 
raire, que ies A llem ands aient com p le  sur une 

avance plus rapide de leurs troupes; nou» en 
trouverions la preuve d 'abord daus cet arrét 
prolongó, ensuite dans certaines insinuations 
des jou rn au x  autrichiens qui soulignent, non 
sans quelque m atice, la deception : la S en e  
F re ie  P resse  de V ienne, notam m ent, écrit : 
« N os alliés pourront eiifm  apprécier á sa  juste

fau t considérer com m e déflnitives Toccupation 
de V ran ia , celle  d ’ lstíb el m ém e de V éles-K o- 
)ru !u , qúi se trouve á une Ireiitaine de k ilom é- 
res á Touest d ’lstib, sur le cours du Vard tr et 

le trajet de la voie ferrée de Nich á Saionique. 
1! est vrai que les prem iers obstacles des m on­
tagnes franch is, les arm ées déboucliaieiit sur 
des vallées qui s’élargissaient prugressivenieul, 
e l devenaient done de plus en plus d ifflciles á 
défen dre  pour les eíTectifs restreints don t les 
Serbes d isposent sur ce front.

Quoi qu 'il en soit, on voit gue le foyer prin ­
cipal de la  lutte s ’est déplace conünuellem erit 
du nord au sud, en passant du liam ibe an T i­
m ok . puis á la N irhavn, enfin á la V lussiiia el 
aux difTérents affluents du  V ardar. II n ’est

L E  V O I V O D E  P U T N I K  
C om m andant en ch e f d e  l 'a rm ée serbe

valeur Teffort de notre arm ée dans les Balkans 
en novem bre dernier. •> On sait que cet eíforl 
a ahniili é un riésa?fre; les .Autrichiens ne »oitl 
done pas m écontents de voir les A llem and- 
auN pnses, eux, aussi, avec des d ifficu ltés sé- 
rieuses.

Dans ces eonditions. on a invité les Bulgare» 
á  ven ir á la rescousse. Leur prem iére teiilative. 
■snr le bas T im ok , avail pnur ob je t d ’établir' la 
liaison le plus lot et avec le m oins de fra is po»- 
sible, par les routes de N egolin-O rsova e( d'- 
H goiina-M ilanovatz. Ils ont ensuite essayé d

f'nindne la vallée de la M orava par i’etle de lu 
íichava, son affluent. Enfin, ils nnl Imirné Imi' 

eíTort vers le sud, parce qni>. l’afleute se prnlon- 
gcant. il devenait indispensable d’ernpécher á 
tout prix le- Serbes de se ren forcer  par les se- 
Cüurs de TEntente.

T els sont les prem iers résultats de Topérafion. 
Ils n’ont encore rien de d écis ií. piiisi ue la jim c- 
tion des .Austro-Allem ands el des Bu gares n'e»i 
pa? accom plie . M ais elle s'en trouve gram lc- 
m ent facilitée. Quand elle sera falle, ni Tam ice 
serbe ni notre corps expcditionnaire ne seront 
hor.s de cause. La prem iére aura des positions 
de retraíte el le second, en adm eltant m ém e la 
n ip lu re eom pléle des Com m unications par voie 
ferrée entre Saion ique ef N ich, saura trouver 
d ’autres points de concentration que les stations 
de cetfe ligne. Nniis nc som m es encore qu ’au 
début d’ une cam pagne qui sera longne, ardue, 
m ais peut réserver encore bien des snrprises.

Jean V illars.

L’héroique résistance serbe

N ic h .  —  C o m m u n iq u é  s e r b e  d u  2 0  o c t o b r e  :
Sur le front .\orU, les troupes serbes tiennenf 

la ligne Haehaiuilz-Atexandrovats-Uolobovi et 
Asagna-Kosmai —  rive droite de Kolonbaza.

Sur le front Est, elles lieunenl Zaietrhar-Knia- 
jevotz-P irot-V lassina, mais les Bulgares onl pris 
les villes de Vrania el Valesse. ce qui fait que la 
ligue de Saionique est coupée a ces deux enUroüs.

La résistance des troupes serbes est exasperée 
ct kéruique. ccpemlanl lo forte pression des Aus­
tro-Allemands uu iwid et les masses de troupes 

. hiilgaret á Test menaecnt sérieusem ent l'arince 
i serOe. qui se trouve en ce moment .coupée de 8 1 1 1 0 - 

nii¡ue.

LA SITUATION DIPLOMATIQUE

LA quadruT le-entente
offrirait a la Gréce 

des concessíons trés séduisantes
Les dépéches que nous recevons de Gréce sont 

oonfusM; elles nous laissent pourtant compren­
dre que la diplomatie de la Quadruple-Entenle 
n’est pae inaclive á Alhénes et qu'elle donne á ses 
démarehes un caractére réaliste qui lenr a trop 
loiigtemps manqué. Nous ignorons s’ il existe des 
accords verbaux partieuliers entre le roi Cons- 
taiilin et son beaii-frórc Guillaume II: nous no 
savons pas non plus quel accueil a élé réservé, 
dans les milieux gouvertiemenlaux, aux proles- 
lalions envoyées de lous cótés par le? Gn-cs .lu 
dehors contre Tattilude neulrafisle du royaume 
en face de la Serbie atlaquée; íl n’esl méme pas 
possible d’affirmer avec certitude contre qui la 
Gréce a décrété et maintienl sa mobilisation; il 
parait que, sur ce dernier poiiiL les iiiiiiislres da 
TEntente ont demandé amicalement des explica­
tions á M. Zaimis.

Les raisons, aujourd'hui, sonl múltiples, qui 
invíLcraienl le? dirigeants grecs. uniqumnciil on i- 
cieux des intéréts de l'hellénisme, á inlcrvenir 
sans aucun délai á cóté des soldáis de TEiilenlo. 
N’ insi.?Loii9 mñme pas sur les termes du traiió 
défensif coiiclu naguére avec les Sertics el qut, 
pour tout hoiiiine d'esprit droit, engage dé? á prrt- 
setit, engageail dés hier le royaume griu; á »c dé­
clarer. 611 ne saurait, d’ aulre part, nourrir á 
Al.hénes les moiinires illusions sur Taniljiiion 
bulgare d'acquérir toute la Macédoine lülurale. 
Serré®, Cavalla, el plus tard Saionique. aussiiot 
qn'il lui serail permis de détenir le druii <iu pius 
lorl. Le.® Tures, prévoyanl le jou r oñ ils seruiit 
chassés de.® cótes d'Asie Mineure, ont erurlU-nnuit 
mailraité, déporlé, massacré souvent le? <.lrees de 
ces provinces, á qui éclioit riuforlune d'éire en­
coré sujets otlonians.

Mai.s un effort est nécessaire, pour (laralyser 
les intrigues germano-holgares, éloigiior le roí 
Ferdinand des rive.- de la mor Egée. oíi U;? Bul­
gares, terrim s comme le.® Tures, sont d>-s inlnis, 
lihérer et reunir au royaume, ainsi que M. Veiii/.e- 
lo? Ta fail |iour eeux de Créte, ies frére? sópaies 
de Tancienne lonie. La neutralité ne sufílt pas á 
réaliser ces coiiquOlos; bien plu.«, elle roinpromet 
Tavenir. dans la fausse espérance de .?auver te 
présent. Car le conllit e.st de ceux ni'i lou? les 
peuples des Balkan.s, avant longtemps. 'devront 
prendre parti ; ou bien, associés á TEiilciiii., 1I3 
aíTermiroiit leur imiépendance cl agraiidiroul 
leur.s iiationalilés. ou bien ils acceplcronl la dn- 
mination germano-bulgare, nous dirions votnn- 
tiers d’ un mol la dominglion des Mongols. dont 
Ture?. Bulgares et Hongrois reiircseiiteni la race, 
tandis que les Allemands on l hérité de leurs pro­
cédé.? de guerre.

l.a Quadruple-Entente, qui appréi-ierail l'iin- 
médiate entrée en lice de Tarmée greeque. offre 
maintenant au roi Conslantin de? concossion? ires 
-édiiisaiiLcs : l'Anglefi'i're esl préte á ré|iéter le 
/e?le  hi-torique qui naguére réuiiit á la Gréce les 
ties loniuniies, peuplée.s d’ llelléne.?; elle doiinerait 
niiypre. le jou r méme oi'i les troupes grixiques 
e.ommenceraienl la campagne. De plus, lor® du 
réglement général, la Gréce s’avanceraii sur le 
littorai européen de la mer Egée el de la mer de 
Mermara, actuellement bulgare c l  ture. ,tu?que 
(iré? de Constantinople; elle recevrail aiis.-i de 
.substantielles satisíaclions en Asie Miiieure.

Ainsi aniplilié, le royaume de Gréce englo- 
berait en majorité les rives e l les tIes de la mer 
de T.Archiiiel, qui est le véritable ceidre de Tln-l- 
lénismc. La Bulgarie n’ aurait plus fogade ma- 
rilim e au sud; foul danger serait écarté de Salo- 
liqiie el méme de Cavalla. L’ avantage de ce? pro- 

(losilions sur celles de TAuslro-Aüemagnc. c'e?t 
iiu'etles peuvent étre suivies d’effel iinmédial en 
ce qui concerne Chypre. progre.?sif el (.roch.iio á 
mesure que se développeraieni des oi»ératu>ns 

'auxquelles les Grecs seraient associés. Non? ap- 
firendrons bientót, sans doule, ce qn'eii [icn?e le 
,'ouvenieineiil d'Athéues; niiiis, sans alLcniIre sa 
(iécisiüii ül süre de la presser ainsi, l’Eitleule 
■\oudra poiisser avec vigueur Texpédition qu'elle 
appuie sur Saionique.

Louis Bacqué.

L’ile de Chypre á la Gréce

LoNUiiK?. —  I/O Daily Telegraph apprend de 
boiuie source que l’AiiglctetTe a foriiiellenieiil o f -  
furl Tile de r.li>pie á la Gréce; Tile seiaiL remise 
au gouvüi'iienieiií lieiléiic aussilój. que les troupes 
grecqucs se sri aicnl rangées aux cóles de ee.les dO 
TEiitcntcv

Lc Daily Chrunirle, ?on cólé, rogoil d'.AthéneS 
la coiiHriiialion de ce llc  nouvelle; il apfirend que 
Tciffre do ccssion de THe de Chypre a élé faite par 
TAngleterre f» la Gr-'ce d'üiiu íagon formelle el que
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.,€3 puissance» de TEntente on l regu coáim unica- 
tion de cette démarclie.
Le m om ent eet verni de prendre des décisions 

déñnitlTes
A t h é n e s .  —  La marche rapide des événements 

dans les Balkans rend la situation, au point de vue 
politique, critique. L'opinion générale eet que lo 
moment semble veau pour la Gréoe de prendre des 
décisions définitives ea ce qui concerne son orien- 
tatioa future.

Un long conseil des mmistres a été tenu hier, á 
I’ issue duquel aueuae oommunicatioii n’a élé faite 
á la presse, ce qui esl com m eolé de fagons diverses 
par es journaux. On dit ce soir que de nouvelles 
propositions ont été faites par la Quadrup'te-En- 
teote ct la Gréce pour Tinviter k sortir do la neu­
tralité; mais, dans les milieux diplomatiques, on 
garde á ce sujet un silence absolu.

Le président du Conseil, M. Záiinis, a cu, ces 
deux derniers jours, plusieurs entrevues avec les 
ministres de la Quadruple-Entente. II est évident 
que la question de Tatt tude future de la Gréce a 
da  étre examinée dans ces conversalions. mais rien 
n ’en a transpiré, et on ignore encore le caractére 
exact de ces enlreliens diplomatiques.

L'Ethnos d il qu ’il semble certain que la Qua- 
dn^Ie-E iitenle a fait é la Gréce de nouvelles p ro- 
)ositions oonsistant en Toffre de concessíons trés 
arges en échange de ia sortie de la neutralité, les 

pui'sances de TEntente promettant en méme temps 
d'envoyer é Saloníque un corps expéditionnaire de 
300.OUÓ hommes. « Mais. ajoute VEthnos, la lenteur 
que met la Quadruple-Entente á envoyer ses trou-

Íies á Saionique fail hésiter le gouvernement hel- 
éniquc á accepter ces propositions. »

Lu Hestia, de son cólé, écrit que les nouvelles 
propositions de TEntente porteraicnl les frontiéres 
de la Gréce pre.sque jusqu’á Constantinople. La 
Bulgarie n'aurait plus accés á la mer Egée. Le 
danger bulgare serail, pour toujours, écarté. La 
Gréce obtlendrait Chypre etdes territoires en Asie- 
Mineure. L’Esperini dit quo la Gréce ne saurait se 
Iaisser entrainer dans une guerro dont Tissue esl 
douteu.se avant que la Quadruple-Entente ail exé­
cuté ses promesses relatives á son concours m ili- 
taire en Macédoine.

Précautions grecques á la  frontiére bu lgare
L.AUsANNE. — • Suivant le journal grec Neon-Asty, 

le gouvernemenl hellénique a envoyé des troupes 
importantes le long dfc la frontiére búlgaro. {Infor­
mation.)

E tranges déclarations de M. R adoslavof
A m s te r d .s m . —  Le Berliner Tageblatt pubiie une 

interview qu’un de ses corre-spondants a eue, le 
17 oclobre, avec le premier ministre do Buígari^ 
interview au cours de laquelle ce dernier aurait 
déclaré me pas eroire á Tintervcntion russe, á la­
quelle la Roumanie refuserail certainement le libre 
passage des troupes sur son territoire.

En ce qui concerne la Gréce, M. Radoslavof a 
admis le débarquement des troupes frangaises 4 
Saloníque, mais il a ajouté que, selon des télégram­
mes d’Athénes, tout allait doucement pour le m o- 
nienl el, par conséquent, au mieux des intéréts de 
la Bulgarie.

La conversation a lourné ensuite sur le roi Cons­
lantin; le corre-spondanl du journal allemand ayanl 
d il que Topinion publique en Allemagne. en raison 
de la eonduite chevaleresque du roi, ne permettrait 
jamai.s qu’il fü t détróné, M. Radoslavof lui a ré­
pondu en termes chaleureux :

'Ne craignez ríen k oe stijel. íjC g o u v e r n e m e n t  buJgare 
n e  pense nullement 4  aibaqucr la Gréoe. N o u s  avons 
opté p o u r  T A l l e m a g n e  parce q u e  -oela n o u s  semblait 
6ag% et ütile ; m a i s  a o u e  n'lg^orons p a s  ce á quoi «elle 
aniilki n o u s  engage.

La R oum anie est préte 
PÉrnoGRAD. —  ün  notable roumain, arrivé 4 

Pétrograd a w c  une niissijon du ministre de la 
GueiTC de Roumanie, a déclaré form ellem eat 4 uu 
rédacteur du Novoie Vremia que la Roumanie ne 
marchera jam ais contre la Quadruple-Entente. Le 
parti libéral roumain, donl Tiufluence est trés 
grande, est pour Taction avec ies Alliée. L ’armée 
esl tout entiére du cóté de la Russie et de ta 
France. L ’opinion publique est persuadée que la 
Roumanie reaoncera prochainement 4 sa neutra­
lité.

e n  oe m o m e n t ,  «  ajouté le persoonage o n  question, 
la Ronoianie est presque prOle ; e W e  a  u n e  a r m é e  de 
60Ü.000 h o m m e s  qu'elle peul p m t e r  4  1,100.000. D a n s  
la région d e s  Karpaihes, 320.000 Rninnaine sont eoaceo- 
Irés conlre les A U e m a n d s .  n'lmpoi'tóntes m e s u r e s  ont 
été prises p a r  la R o u m a D i v  sur le Danube, tprés d e  la 
D<*i-udja. Q u a n t  4  la question d e  O o n s t a n U m m i e ,  I'Ed - 
tenle .s'est établie «ompléte á  oe sujet entre Pétrograd 
et Bucarest.

Une im portante réunion
PÉTROGRAD. —  Dos télégrammes de Bucarest at- 

tribuñiil une grande importance 4 la mission rou­
maine qui est arrivée 4 Odessa et qui se rend 4 
Pétrograd et 4 París.

Dumba est arrivé h La HayeI '  • — -
A m s t e r d a m . —  Le docteiv Dumba e l s a  femme 

Éonl arrivés 4 La Haye. Le docteur Dumba n'a 
regu aucun journaliste, mais i! fera probable- 
iment paraitre une déclaration demain.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Jeudi 21 Octobre (4-4S* jour ée la giicrre)

V_______________ ______________________________

QUINZE HEURES. —  A la suite du hombarde- 
m ent sigualó h ier soir  ,4 Test dé Reims, sur le 
fron t de huit 4 neiH kilom étres qui s'étend entre 
la butte de tir et Prunay, les AUemands ont r e -  
nouvelé Tattaque qui avait piíeusem ent échou'é la 
veille dans la méme région.

Malgré la violence du tir préparatoire d'artille­
rie e t  la densité encore accrue des nappes de gaz 
suffocants, Tennemi a essuyé vn nouvel échec.

A trois reprises, les assaillants ont essayé de 
pénétrer dans nos positions; décim és par le feu  
de nos mitrailleuses e t les rafales de notre artil­
lerie, ils se sont finalement arrélés devant «os  ré­

seaux de fils de fer  e t  n’ ont pu aborder sur aucun 
pom f nos prem ieres lignes de tranchées.

Au cours de la nuit, nous avons également r e -  
je té  une attaque allemande contre nos positions 
du b ok  de Givenchy, att nord-est de Souchez.

En Lorraine, un coup de main tenté par l ’en­
nem i sur nos postes d'écoute ó Test de Moncel a 
complétement cchaué.

Rien 4 signaler sur le reste du front.

VINGT-TROIS HEURES. —  Aucuwé ocfioft im ­
portante sur Tensemble du front.

l A  NEüTfiAUTÉ DE L’ ESPAGNE
est pour nous une neutralité bienveillante

Borde.aux. —  Le profP3.®eur- Moure est parti 
h ier soir, so rendant 4 Saint-Sébastien, oü il a été 
regu aujourd’hui, dans la matinée, par S. M. .VI- 
phonso XIII. Le pralirien bordelais a trouvé son 
illustré Client ea parfaite santé et a déjeuné au 
palais de Miramar. Le roi quittera Saint-Sébas­
tien vendredi dans Taprés-midi, se rendant 4 
-Madrid, oü Tappelle d’importantes aílaires.

Sa Majesté suit avec beaucoup d'inlérét Ies pé- 
ripéties de la guurre européenne c l nous pou­
vons assurer que la neutralité de TEspagne est 
pour nous, quoi qu’on en dise, une neutralité 
bienveillante.

S. M. Alphonse XIII s’occupe activement de nos 
prisonniers en Allemagne el, nous savons de 
source autorisée, qu’on lui doit le retour en 
France de bon nombre de nos médecins et méme 
de nos brancardiers et infirmiers. II a, du reste, 
envoyé auprés de Tambassadeur d’Espagne 4 B er­
lín un représentant ac^crédité, spéciaiement ehargé 
d’ aller visiter nos prisonniers et de s’occuper de 
leur inslallation malérieile. {Havas.)

LA GUEDfiE EN MÉSOPOTAMIE

Oes forces  britanníques seraient prés 
de Bagdad.

L on d res . —  D’aprés une inform ation regue de 
la Perse, des forces britanníques se trouvent 4 
quelques m illes de Bagdad. II est toutefois im pos- 
sible d’obtonir, dans es m ilieux offíeieís, con flr- 
mation de oette nouvelle.

Les derniers rapports qui sont parvenus do ce 
théátre de la ^ e r r e  étaient datés de la fln du 
mois de septemBre et annongaient uno victoire  an­
glaise 4 Kut-el-.Areb.

On ñ l alors remarquer qu’il n’exislait aucune 
localitó importante en nc Kut e l Bagdad, qui sont 
distantes Tune de l’autre d ’environ 200 kilométres.

Petites actions de mines aux Dardaneiles

L on d res . —  Communiqué des Dardaneiles. —  
II y  a peu de choses a dire des opéraítons á dé­
couvert pendant la semaine écoulée, mais les opé­
rations souterraines ont é té  trés actives des deux 
cótés. Les Tures, á une heure fix ée  par eux, ont 
fa it exploser, á la rote  60, une m ine qui a éclaté 
sous ieurs propres lignes e t sous leurs fils de fer, 
causant á leurs tranchées de grands dégáts, alors 
que les nótres restaient indemnes.

Ils ont fa it explosor, sur un autre point, une 
mine sous une tranehée que nous avions fait éva- 
cuér par ses défenseurs; toutefois, cinq de nos 
sapeuTS-mineurs étaient dem eurés en sevelis ;  
nous les avions considérés comm e perdus, mais 
ü s se sont dégagés d’eux-m ém es e t  ont reparu 
sains el saufs trois jours pUis tard.

LA DOUMA E ST  CONVOQÜÉE

PÉTROGRAD. —  Les joum aux annoncent qu ’en 
raison des événements baikaniques. la Douma 
sera convoquée le 3 /16  novembre. L ’empereur a 
interdit 4 ’ armée le port des décorations bul­
gares.

Lc Saint-Synode a ordonné gue le manifesté 
déclarant la guerre 4  la Bulgarie soit lu diman­
che daos toutes Ies églises de Tempire.

L'lHvalide Russe estime quu Toffeusive des A l- 
lemands dans la région de Riga ne vise pas cette 
vilie, mais tend 4 détourner TaUention des Rus- 
ses de Dvinsk, donl la possession devient de plus 
eu plus, pour k s  Allemand», une question de vie 
ou de mort.

LES BÉSULTATS SATISFAISANTS
de l’avance générale italienne

L on d res . On mande de Vérone, 4 la date du 
20, quo Tavance genérale italienne le long de !a 
frontiére du Tyrol e.st exécutée eonformémenl au 
plan du général Cadorna, qui veut aider la Serbie 
en menagant Tennemi envahisseur de son terri­
toire.

Les résultats obtenus sonl satisfaisants : la 
irise de Pergasina constitué une menace pour 
liva, de méme quo la prise de Brentano en est 

une pour Rovereto, car co point eommande la 
route vers Mori et le chemin de fer vers Trente.

Noble réponse du roi Albert au ape
«  La pa ix  im possib le tant gu 'u n  seul soldat 

ennem i sera sur le  territoire belge. »
Home. —  Le pape avail demandé au roi Albert 

d’ intervenír en faveur de la paix. 11 faisait le plus 
grand éloge de Théroisme des Belges et s’engageait 
a .faire restiíuer au souvierain le territoire d e l íe l -  
gique.

Le roi a répondu qu’il fait Ies vmux les plus a r - 
dents pour la paix, mais que oette paix esl im poe- 
sible tant qu’ un seul soldat ennemi sera sur le 
territoire belge.

II a ajouf.é que la cause d e  la Belgique est liée 
4 celle de la Quadruple-Entenle et qu’il ne juge 
pas le moment opportun pour prendre Tinilialive 
des négociatioo.s de paix. [Information.)

LES ÜNIONISTES SONT DEELÜS 
dans le Sud-Afriquc

L on d res . —  Les élections dans le Sud-Afrlque 
prennent une bonne tournure; jusqu’ ici, 30 unio- 
nisles ont élé réélus; ont été également réélus, 
14 députés du partí sud-africain auquel appar- 
tionnciil les généraux Botha el Smuts; 4 dépulée 
du parti ouvrier et 1 d u  parti nationaliste.

Comme les unionistes souliennent le général 
Botha et sonl partisans de !a coníiniiation de la 
guerre, il est certain que le général Botha va 
pouvoir poursuivre .son ceuvre dans le Sud- 
Afrique.

La bonneteríe et les m utilés de guerre

T r o v e s  (Dépéche partlcuUére). —  U n  g r o u p e  d e  fa- 
íwioants d e  bonneterie d e  T.Aube s déeidé, p o u r  retn-

Eacer les fabriques aJlemandee o ü  se faisaient avaat 
guerre presque toutes Ies aiguelles d e  m é t t e «  4 

bonnelerie, d e  faire l'édU'Catkin professionnelle des n w -  
■tilés d e  guerre.

Cette initiative a  u n  double b u t  : venir e n  aide a u x  
glorieux iiiiitilés qui n e  peuvent préteudre reprendre 
ieurs oícupaüons, et pourvoir, d a n s  le p a y s  «nenie, 
i  tous Ies besoins.

■C'eet «iirtoul les mutilés d e s  m e m b r e s  inférieurs qui 
trouveront 14, sgirés u n  appren-Ussage, u n  travail ré- 
mmiér»t-up.

Q u e  tous « e u x  d ’entre e u x  quí désLreraient devenir 
ouvriers s'adressent d o n e  a u  président, d e  Ja C h u n b r e  
syDdicale d e  la bonnetane, 4  Troves, M .  Viloux, o u  
bien a u  conseiller général d e  RomiUy-sur-Selne (Aube), 
M. L é o n  Lesage.

Le général Marchand va míeux

Bulletin de santé du général Marchand :
L ’état günéral se peléve ; 1«  forces reviennent ; ¡’dtal 

local reste aalisfaisant. D a n s  quelques jours. Je géndeal 
n e u r r a  ivcevoir quelques visites.

Ayuntamiento de Madrid



Vendredi 22 octobre 1915 E X C E L S IO R

D B R N I E R K  H E U R E

LES C O N T fiE -A T T A Q U E S  
des S erb es  

e n tra v e n t  i ’ ennem i
G e n é v e .  —  Pros de Trnowistóe, au sud de Poja- 

« v a tz , les Serbes, dans une contre-atU que heu- 
i«u*e, üiit iiiUigé á rennemi dee pertes óvaluées 
á  8.000 homuivs. PrAs de Semendria, les Allemands 
ee sont reUrés devant les violentae attaques dea 
Berbes.

Au siid de Belgrade, une división allemande qui 
en dirigeait vers Leskowatz, a été prise de ílanc 
Bous if  feu de_ Tartillerie serbe, et a perdu le liera 
de sou fffectif.

Ou luaode de Semliu que tes pertes auslro-hon- 
groi&es aur le front sei-be se montent á un total de
53.000 Iioimne.*, parm l lesquels il y  aurait 37.000 
btessés.

Sur le front com pris entre Drescbnejo et Lgri 
Paianka, les Bulgaree ont amené cinq divisions 
M itoixaule batteries.

Le© Bulgare?, aprés avoir oocupé la voie ferrée 
jd'E^p-i PaJaiika, en ont été chassAs par une contre- 
attaque des Alliés et on l perdu 11.000 bommes.

Diiiis la nuit du 19 au 20 octobre, ils sont reve- 
iius ea foree a Egri-Palanba, en on l délogé á leur 
iou r les Alliés e l  « )u t parvenus á s’y  maintenir; 
Jtt iutti» eonthiue. {Tribune de  Geaéoc.)

Les B nlgares devant N egotin
G e n é v e .  —  On mande de Sofia que les Bulgares 

m  trouvent devant Negotin, qu’ils sonl en route 
pour Zaiteher e t  Knajewac et qu’ils on l pris V id - 
íin  et Planina, prés oe  Pirot et . occupé la vallée 
de la Moiava supérieure, depute Vrania jusqu’á 
V íogt-et-un  kiioniéti-es au nord.
250J)00 R nsses ira ien t au secoura des Serbes

Buc.'utBST. —  Le journal Orepfatca dit teñir de 
bonne .soarcr que la Russie aurait concentré
350.000 hommes dans la région d’Odessa. Les em - 
barqucments on l commencé dés le 15 oetobre á 
Odessa, k Kherson et á Yalta,

lians ce oors d'expédition, placé sous le eom - 
manctemení du généjal Davidoff, se trouvent 
beaucoup d ’ofíiciers bulgares. Les débarquements 
auraient lieu sur les cOles de la mer ísoire et 
sur ies rives du Danube. {CorrieTe della Sera.)

Le corp s  diplom atique «et parti pou r Casak
A t h é n e s .  —  O u  annonce que le corps diploma­

tique acorédité en Sorbie est partí pour Cazak, au 
nord-ouest de Nich; les ministres de TEnlente 
eont partis pour Krajevo, á 35 kilométres de Ca- 
sak. s u r  la voie ferrée.

La n avigation  suspendue sur le  Danube
L a i ' s a n n e .  —  On mande de Sofia aux Derniéres 

NouveÚes de Munich que, lea Serbes ayant semé 
des mines dans ie Danube, la navigation esl com - 
p4¿‘tement suspendue sur ce fleuve.

Suivant la Gazette de V oíí, le vent souffle en 
rafales sur le Danube, soulevant des vagues de 
deux métres de bauteur e l rendant la traversée 
trés dangereuse. [Information.)
L ’ accord  germ an o-bu lgare  fu t con cia  k  Rom e 

entre BUlow et R izoS
Rome. —  II ressort de révélalions qui viennent 

d’étre faites que i ’accord entre TAllemagne e l la

WO t'iVvtvíHt Ct • ft" •
ministre de Bulgarie, qui, pour cette raison, a été 
envoyé á Berlín avant que Tltalie n’enlrAt en 
guerro.
ü n e  note o íficieu se du gouvernem ent anglais

L o n d r s s .  —  L'agence Reuter apprend que le 
Foreign O ffice n ’a pas Tintrntion, pour le  m o­
ment, de fa ire da déclaration concernant l'üc de 
jChypre e t  le  Gréce.

Cependant, d'aprés des renseignements recueil- 
lis dans d'autres m ilieux diplomatiques, l’agence 
R evfrr  apprend qu'on a toutes les raisons de 
croire que la Grande-Bretagne coiwentirait á cé - 
der l i l e  de Chypre á ta Gréce, t i  cette  derniére 
venait cn aide á ¡a Serbie, en  accord avec le traite 
gréco-serbe.

On fait rem arquer qu’une telle o ffre  m ontre de 
la ,'agon la plus claire et la plus évidente que les

teñir pour la Serbio toute l’assistance possible en
AüiV» íon í préts á faire des sacrifiees afin d'ob- 

' pour la ~ '
de teues conjonctures.
Le ch ef de la  m lssion  navale britannique eu 

Gréce va reprendre son  poste. 
A i'H É N E S . —  L'amiral Korr, ch ef de la mission 

navale angtaiso. sera de retour de son oongé daos 
1« ccuranl de .a semaine procbaine 

L ’amiral Kerr passera quelques jours á Tbessar 
loniqup avant de rentrer á Alheñes. ( M e s s a g e r  

tTAUiév"'.':

LES RUSSES REMPORTENT 
un important succés 

et font 3,637 prisonniers
PÉTROCiRAD. —  Communiqué du grand élat- 

m ajor ;
Sur le fron l oceideatal, hier. dans la région  

au sud-est de Baranovüchi, gráce á un coup de 
main im pétueux, nos troupes onl en levé les 
positions allemandes p rés des villages d’Eki- 
m ouíícAt, d’OdomossIcnina, de Novikx et de *Vo- 
gornia.

A u  cours d e  ce tte  jo u rn ée , nous avons fa il 
prisonn iers  85 o ff ic ie r s  a llem ands ou  aulri- 
ch ien s, e t  3.052 so ld a ts ; n ous a von s pris en  
ou tre  10 m itraiU euses e t  1 canon.

[L’laaportaDce de cc succés local est conaidérable, 
car 11 doH influer s w  lee cqiri'atkms de grande enver- 
gure qui pouiraleiH suívi'e ; en effet, les Russes me- 
naoent de couper les armées au groupe Linsiogm dra 
armées du firincc de Baviére.]

V aines attaques des A ustro-A llem ands
PÉTROüR.\D, 21 octobre. —  Communiqué du 

grand état-m ajor :
FnONT O RIENTAL

Dans la région de Riga, sur le  fron t de l ’Aa 
inférieure, eom bat tTarlillcrie.

L 'offesive des AUemands á Test du viüage 
d'Olay, sur la route de Mitau a é té  repoussée.

Sur le fron t & Test d'Olay, canonnade inces- 
sante.

A vx  abords de Mitau, nos avions llia M ouro- 
meíz ont je té  quelques dizaines de bombes. Sui­
vant des renseignepients de soiírce süre, ces bom ­
bes ont causé de  ^rannts déguts au chem in de fer  
et aux magasins de Tennemi.

Dans la j'égion d'Olay, nos troupes ont abattu 
un aéroplane allemand. Les aviateurs sont morts.

Dans ia région. du village de Plakanen, á Test 
d’Olay, les Allemands, á la  faveur d u n  rideau de 
fum ée, sont passés quatre fois  á Tattaque. mais 
sans succés.

Dans les régions de Friedrickstadt de Jacob- 
stadt, e t  sur le front de la région de Dvinsk, rien 
d’ íwporfanf á signeder.

Ait nord du bourg de Postava, aprés un eombat 
opiniátre, les Allemands on t é té  délogés du vil­
lage de R oussaki;  nous avons fa it risonniere plus 
de  200 soldats e t  un officier.

Pendant la prise des positions allemandes ct 
autrichiennes, dans la région au sud-est de Ba- 
rannvitchi, ü  a été  établi que Tennemi se prépa- 
rait tt lancer contre nous des gas asphyxiants. 
Nous avons pris des ballons rem plis de gaz.

Au sud du Pripet, nos troupes ont pris d'assaut 
une série de vüloges sur la rive gauche du Siyr, 
en aval de Rafalowka.

Pendant Toccupation du village de Komarova, 
nous avons fait prisonniers plus de 300 soldats, et 
nous avons pris 2  mitraiUeuses.

üne contre-attaque des AUemands dans la ré ­
gion du Bourg de Kolki a é lé  repoussée avec de 
grandes pertes de leur cóté.

Dans la région située au nord du village de 
Tchernysk, au sud-est de Kolki, se sont déroulés 
de violents combats.

Le.s Autrichiens e t les Allemands continuent á 
em ployer dans les combats sur la rive gauche du 
Styr presque exclusivem ent des bailes explosives.

F r o n t  d u  Ca u c a s e

Dans la région du littoraL  ou  siMÍ-eít de Khopa, 
e t prés du lac de Tortum, vives etoa m ou ch es  
d'avant-gardes.

Prés d'Ardjich, au Hord-est de Textrém ité du 
lac de Van, engagements avec les Kurdet.
Sur le  reste du front, aucun changement.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL BELGE

A part UR violeití bombardement de nos tran­
chées au nord de Steensiraete, U  journée  o  été  
calme.

Démentís du Vatiean
R om e .—  L'Osse.-vatore Romano qualifie de purés 

invenlions et de fuiitaisies les nouvelles d’un plan 
de fuite -du pape, qui aurait été preparé et soumis 
au pape par Tainiiassadeur d'Auírielte-Hongrie, 
■M. do irulionbui'g, avec le coneours du roi d’Es- 
pagRe,

11 en est de méme á-¡ Tappel spécial que te pape 
aurait ¡idressé au roi Aibert de Belgique eu fa­
veur de la paix, pour !e conjurer de commenoer 
uue aetion efflcaee afln tie metti-e fln au conflit.

DANS LE TYROL-TRENTIN 
les Italiens 

poursuivent leur offensive
R o m e . —  Commandement supréme, 21 ¿etobre i
On sígnale de noitt'caMa; succés de notre offensive  

dans la région Tyrol-Trentin.
Dans la vallée de Giudicaria, nous avons pris 

d’assaut la fo rte  position du Monte Melino, ou dé- 
bouehe la vaüée de Daone, puissamment ren forcée  
par Tennemi e t protégée par le feu  des ouvrages du 
groupe de Lardara.

Dans la vallée de lc  Sugana, nous avons occupé le  
Monte Setole, au conflucnt du torrent de Masso, 
dans la vallée du Calamento.

Sur le  haut Cordevole e t dans la zone de Falza- 
rego, notre aetion a égaiem ent continué heurcusc- 
ment. Nous avons détruit de profondes lignes de r é ­
seaux de fils de fe r  e t  nous avons fait exí>loser de 
larges champs de mines, anéanfíssaní ainsi les d if- 
ficu ltét principales pour l'attaque des positions en­
nemies.

Dans la val’é c  de Pontcbrana. nos troupes ont 
assailli les lignes avancées de Vennemi. l'obli- 
geant á se retirer. A son tour. Tennemi a tenté 
une attaque de nos positions á la téte de la vallée 
de la Dogna; mais il a é té  repoussé avec des p er -  
tes sérieuses.

S w  l’lsonzo e t  sur le Carso, les actions d’artU- 
lerie continuent.

Hier matin, malgré des conditions atm osphc- 
riques contraires, du bromllard e t nn vent fort, 
nos escadrilles d’avions ont exéeu té de nouveaux 
e t  hardis raids sur te Curso e t ont bombardé le 
centre d ’aviation <TAisovizza, des colonnes enne­
mies prés de Birhvla e i  de Temnico, vn rinpla- 
cem ent dartiÜ erie dans la tone de Dobcrdo. la

r'e de Duino e t  le viaduc situé ou nord de cette  
alité; nos avions onl échappé au tir de nom­
breuses batteries d’artillerie aiitiaériennes ct 

sont rentrés indemnes.

M .  A s q u i t h  q u i t t e  L o n d r e s

L o n d r e s .  —  H . Asquith a quitlé Londres a u - 
jourd'tiui.

Les sous-m arias «a g ía is  dans la Baltique

ĝ >0GKH0LM. —  Lea journaux prétendent quo 
les sous-marins qui opérent daus La Baltique sont 
au nombre de einq.

L’anníversaire de la fóte de Nelson 
á  L o n d r e s

L o n d r e s .  —  L’liommage rendu aujourd’hui á la 
mémoire de Nelson a revétu ua caraetére de gran­
deur qui s'appliquait á toule la flo’ te britannique.

Malgré la píuie, uno foule nombreuse a déliló 
pendant tout le Jour devant le monumwit élevé 
en sou honneur, oíi s'euiPAsaient des cjuroniies 
envoyées de toutes ies partios du globe et oü ou re- 
marquail priacipaloment celles de.s différentes es- 
cadras anglaiaes qui, aclueliement, montent une 
garde vigilante sur toutes lee mers conli’o Ten­
nemi commun Alliés.

Une immense ct magnifique couronne de lauríers 
a été déposée avec Tmseription suivanU : '< En 
souvenir des marins frangais qui sont tombés a 
Trafalgai', compatritAes de nos camarades d’armes 
d’ aujourd’hui. »

11 faisait ducomm :rce avec l ennemi
Sur juaodat du Parquet du H *v«, :M. Vallet, ciicf (K 

la Süreíé. a perquisitiunué ii«r  suir dans un hOieJ de 
la rue das PoUts-Oiauips, o ( i  habilail M. G lir o d iT ,  iiur- 
ehand de oharboaa, a r r é lé  pour oomiiierce avec i'eu- 
seaii. U a fait une saisle importante.

Védrines est décoré de la médaille militaire

Eat décoré de la niédalUe miiitair© :
Védrines, adjudanl pilóle aviateur á le-crUrille 

M. S. 3 :
P U o t e a v íM e a r * t t a * ié i » r g -M p «  q u ’ ü a b ilc .  A a c c o m p u  coa>nic 

v o lu u ia ire  s e p i m lSM uiis s u d l a i e »  c x ig e a u t  le  m C prls  Ii> (jIus 
a b s o lu  d u  rtanffor. n a  s a u j - t r o l d  e l  im p  a ü re sse  ven iu rq u a - 
b le s .

Un steam er s ’éehoue devant Octeville

Le H a v b e .  —  Ce lualáu, k pteiue m o r .  par suito d’iut 
fort brouillard, le steamer Pumeianjan, venant du 
Cañada, s'est é«K>«é devsnt Ooteviile,

Ayuntamiento de Madrid
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LES ALLIÉS DÉBARQUENT A SALONIQUE ^  SE PORTENT AU SECOURS DES SERBES

t .
I. 1

u •<

L e  6 o c to b re , les n av ires  p ortan t le s  p rem iers  détach em en ts  du c o r p s  e x p é d it io n n a ire  d es A llié s  m ou iilé ren t d an s S a lon iq u e  et 
le  débarqu em en t com m en ga  a u ssitó t, tan d is  que des n av ires  de  g u e rre  fran ga is  e t  an g la is  gard a ien t l 'en trée  du p o r t  L es trou p es  
fu re n t d 'abord  con cen trées  sur le plateau de Santa P arask eo i, á q u e lq u es  k ilo m é tre s  de la v ille . Ce plateau fa it  p artie  du te rr ito ire  
céd é  á la S e rb ie  a p rés  ie tra ité  de  1913. De ce  p o in t, les trou p es  o n t é té  ra p id em en t tra n sp ortées  v ers  la fro n tié re  se rb e , tan t par

le ch em in  de fe r  S alon ique*U skub q u ’i  m arch es fo rce e s . Ce ch em in  d e  fe r  a une v a leu r  stra tég iqu e d e  p rem ier  o rd re . 11 lo n re  sur 
un ce rta in  p a rcou rs  la fro n t ié re  b u lga re

On peu t ju ger , su r  le d ocu m en t c i-d essu s , du saillant im p orta n t que p ron on ceJ a  B u lgarie  
dans le  te rr ito ire  serbe , aux a b ord s  d e  O em ir K apu  (v a llé e  d u  V a rd a r ) . (Desstn <te Mcpaereoo, TAe spfterejAyuntamiento de Madrid
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LA CATASTROPHE 
de la ruc de Toibiac

Un quartier en deuil. — A la  M orgue, on p ro ­
céde á ridentification  des cadavres.

Les secours
I. émotion produite dans ie quartier de la M ai- 

soii-Blanrhe par l'explosion qui a détruil rusine 
de la rué de In lbiac a été encore trés vive pendant 
toute la journée d'üier, e l un serviee d’ordre trés 
xigoureuK empécbait aux curieux l’accés des 
aboids dt> la ralastrophe.

■\u ooininissarial du quartier, rué Bobillot, 
M. l>elanghide a recu ¡a visite de plusieurs per- 
soniies, en proie á la plus vive angoisse, qui v e -  
naient iiiform rr le iiiagi.?trat de la dispariiion de 
Tun de leurs parents, em ployé 4 Tusine, ou  se 
trouvanl 4 proximité de l’endroit de l’accident.

.\I. Boucard. juge d’ in?truction, ehargé de l'en- 
quéíe, se trouvait dí>s la premiére heure rué de 
Toibiac, ainsi que le général Galopín, comm an- 
•iaiU la place de Pans, aceompagné d’ofüciers 
ti’iHal-Diajor.

Le juge a iiiferrogé de® reseapés el procédé 4 
•iliverses eonstatatlon? qui laissent supposer que 
<' e®t dans Tallée céntrale, séparant deux corps de 
M tknenf. que ¡'explosión initiale s’ ’ St produite et 
pendant lo chargoment d'un camión automobile.

La uuit. derniére, au cours des recherclies. une 
nout’elle explosión .s’est produite. Un médecin- 
major eí uu adjudant mil éié ble.ssés et ont dü étre 
'transijortés 4 l’ liópital du Val-de-Orflce.

A  LA MORGUE
Ilier matin, M. Lauront, préfet de pólice, s’est 

Tendu 4 la Morgue; aceompagné de MM. Leseouvé, 
procureur de ia République; Demangeot. substituí; 
Mouton. directeur de la pólice judiciaire, et les 
docteur.® Soeguet cl Sicart, médecins legisles.

Les cercueil® m iferm aní les dépouilles des vic- 
Himes se trouvaient déposés dans une salle spéciale 
oü, seules. ont été aclinises les familles 4 la re - 
cherche <le leurs morts.

Le nombre des viiTimes quí on l pu étre recon- 
•nues esi minime. j'opération de l’ idenliflealion 
étaiit rendue des plus difllcilee par Tétat des ca- 
davi'fts, dont la plupart sonl déchiquetés. ampu­
té®, ou 4 demi carbonisés. Des acénes déchirantes 
ont eu lieu.

D’aulre parí, les médecins légistes ont procédé 
4 la reconstitution de plusieurs corps eu aprés 
.avoir fait les con-statations médico-légales, ont 
rédigé leur rapport.

Voiei la liste des victimes qui ont été identi- 
flées :

. . T m c  M e u B i e p  ¡ L o u l s e ) ,  f e m m e  L a b a t ,  1 6  a u s ,  j o u r -  

í i a l i é r p ,  ? 1 ,  r u é  d e  l a  R a b l í é r e  ¡  M U e  O u e d i n  ( B l a n c h e ) ,  
l ü  a n » ,  R n i r n a l l t o e .  1 0 ,  r u é  d u  B a n q u i e r  ;  M. M í k o p  

( L o u i a ) ,  3 1  a n s ,  g o l d a l  « o  2 1 '  c o l o n i a l ,  1 6 ,  r u c  S a i n t e *  
C r d i x - d o - l a - B r e f c m n e r l e  ;  M i n e  v e u v e  R o y ,  n é e  « u i s s  

D í ' s i n t e ,  3 1  a n s ,  5 3 .  r u é  -Mhwt ;  M m o  ú n e l o s  ( J o e é -

Sliine), 32 ans, 1 bis. passage de Toibiac ; Mme La- 
ludn (JosOphlne), 23 ana, 3E, ruc Cliason ; M. Lesee 

(Yves), 56 ans, 113, rué Sainwaiarles.
M u r e  B i z P t  J u l e s ,  6 5  a n s ,  2 5 ,  b o u l e v a r d  A u g u s t e - B l a n -  

q n i  :  M m e  Q u e n  H e n r i ,  1 9 9 ,  r u é  d e  T o i b i a c  ;  M .  C a t o -  

m e s i i  ( J o s e p h ) ,  2 2  a n s ,  H ,  r o e  B r o r a  ;  M .  P e r r e t  
t J . o u i s ) ,  1 3  a n s ,  3 0 ,  r o e  P r i l e u s e ,  4  O e n l l l l y  ;  M .  H u g e l  

( A i H i o é j ,  1 3 0 ,  m e  d e  C h a r o n u e  ;  M. P c p i e u l ,  s o l d a t  a u  
2 1 '  c o l o n i a l  ;  M U e  V e n d i e r  ( R u z a n n e ) ,  1 6 ,  r u é  S u y i o n -  

d í ’ - M o r v r . i u  ;  i M .  C a t i e r  ( H e n r i ) ,  6 1  a n s ,  1 ,  r u é  d e s  

l > a n j c s  ;  M l l e  G p c f f l e r  í . l e a n n e ) ,  1 7 7 ,  r u é  d e  T o i b i a c  ;  
M l ' . i  I ) u i i i , i i i i u i ' ' l  ( B o s e ) ,  1 8  a n s ,  5 2 ,  r u é  E d g a r - Q u l n e t .

Drux blessées, qui avaient été admises 4 Thépi- 
lal de la Pitié, Mmo Gassiére, 7, rué Harvey, et 
.Mll(> Poudi'oiix, lO i, rúo Bobillot, on l suocombé 
dan? la journée d'hier.

LES SECOURS
LTie somme de 1.500 francs, 4 titre de premier 

.'"cours, a été remise par ie préfet de poüce aux 
■ .iiiiiiles des victimes.

J.f président du Conseil municipal, M. Adrien 
Mifliouard, a réuni le buroau et a  fail voter par ses 
collégues les crédits néoe.ssaires. Une liste de sous- 
ci ijiljon a été ouvprfe d’autre part, sur laquelle le 
pi'ésideni de la République a teau 4 s'inserire le 
pn'iuior.

L'ótendue e l ies causes de la catastrophe provo- 
qui'i'onl trés probablement un débat au Conseil 
iminicipa . I>eux accidents s’étaient déJ4 produits 
dan- celte méme usine, aujourd’bui (lisparue.

M. POINCARE VISITE ‘LES BLESSES 
Lc président de la République, aceompagné par 

M. Malvv, ministre do Tintérieur, s’est rendu hier 
npi'és-midi 4 Thópital Cnehin et au Val-de-Gráce, 
»m .sonl süigué.® les m alheurcui blessés de Tex- 
jilii.siíin de la rué de Toibiac. Parmi les blessés, au 
nombre d'm ic quarantaine, les hommes aont en 
pelit nombre: co aont surtout des femmes, pour 
Ja plupart ji-unes, qui ont été atteintes.

M. Poincaré s’ est entretenu avec tous les bles- 
si'.®. demandan! rt(?s nouvelles de leur famille, de 

parents mobilisés et adres.?ant 4 chacun 
d'eux lies paroles de ooiisolalion, de réconfort. II 
s'e®l préorcupé immédiatement de venir en aide 
auv familles les plua éprouvées et a distribué, 4 
t i l e  personnel, des aecoura s’élevant 4 5,000 ir. 
D'autros seeours seront distribués par les soins de 
l:i Ville et dn ministére de TRUérieur.

Les peres de familles nombreuses 
seront verses 

dans les Services de l ’arriére
Ea ouvraut hier la séance de la Chambre, 'M. Des­

chanel a donné connaissanee 4 ses collégues de la 
dépóche suivante, qu'il a regue. samedi, du prési­
dent de la Rkoupchtina :

A iBontímr PntU JHschanri. 
pr(‘,«íiír»í áe M Ch<anbTe ttes ü(p%ttés, Pai'is.

N i e l i .  15 octobre 1913.
Los rpppéscntante cki peu|rie ftertre oot été lo o (^ s  

au plus haut degré par le v4f entlrousiasme et les vols 
pasante» qni ont rraenli hier nn»ainie«w®t 4  la Chaín- 
bre frangaise cxpriraani les précieuses syrnpathiPs do 
la Franco. C'est pourquoi je  ra’cmprrsse, monsieur le 
préstdeDl, su nom de lous les dépuúss serbes, de re- 
inercier le Parieroent frangais qui n’a jamais dé- 
m«W¡ les sentimenUi qui Pavaienl depuis loujíHirs 
animé 4 l'égard de la naUoa seri>e. Dans les juoments 
difficiles que traveree aujourd'hui la Scrtrte atlaquée 
sur drux fronls par rAustro-.Mleuiagire et par son 
alUée la Bulgarie, ccs inaniíesUlions de síneéires gym. 
paUiicR nous reniplisseot de joie en nous íwtiflaDl dans 
la convictiüii que «os années ríunies sur le inCme 
champ de balaille Iriomplieroní de Tennemi (íommun.

L e  préíitíC N í d e  l a  C h a m b r e  s e r b e ,  

X iC O L IT C n .

A ce  message, dont la lecture a élé accueillie par 
de vifs appiaudissements, M. Deschanol a répondu 
par le té egramme que voicj :

A  S o n  E x c e l l e n c e  monsieur .VícoKícft. 
p i é s i d e n t  d e  l a  S k o u p c h t i s i a  d e  S e r b i e ,  N i c h .

La Chambre des député sera vivement touchée des 
sentimenls que Votre ExceCleDoc lui exprime au oom 
des représciitanls du peuple serbe. L'iiéroJsnfe de la 
Serbie remplll la France d'admiratkin, Sa cause, qui est 
celle du D r o r t ,  est aussi oelle de lou» les peuples libres.

■\prés avoir, de nouveau, manifesté par ses bra­
vos son admií'ation pour le noble peuple lullant 
héroiquement conti'c des bordes d’ ennemis coa- 
lisés, a Chambre a été saisie d’une proposition de 
résolution de M, Connevot concernant laffecU tion 
spéciale, en temps de guerre, des hommes mobi­
lisés, péres de familles nombreu-ses. Cette propo­
sition, qui a recueilli les signatures de 300 députés, 
était ainsi libelléo :

Ln Chambre, tout en reeonnaissant que les né~ 
cessités de la défense nationale ne perm ettent pas 
de créer de droits individuéis á ceHaines catégo- 
ries de militaires, invite le gouvernem ent á 
prendre des mesures immédiates en vue de v er -  
ser  dans tous les Services de l'arriére eu de Vinté- 
rieur, susceptibles de recevoir des hommes du 
Service arnuí, les hommes mobilisés péres (Tau 
moins quatre enfants vivants, ou veufs péres d’au 
moins trois enfants vivants, en  commrngant par 
ceu x  qui ont le plus grand nombre d’enfants.

NOÜVELLESPARLEMENTAIRES
C on tre  la  v ie  c b é r e  i

Au n o m  d a  arvrepe aaowUete, .U. M isíral vi.'nt de i lé p * .-r  
un e proposltlM i d e  ) «  tendant 4  eu rai-w  rsugiB ontalion du  
coQl de la H e par ta n u U o ii  d r  tórlts maxm ta et par lc  
«ratrü te TO la vcnfc dea denrées et produits TO ppcm léiv  
oeciNsSlté. Eu Tcrtca e-® deux prtnoip*ux articles :

Akttclg i-remier. — ikaas cbaqtte vBTO ou «egtdiaérMicm 
TO plus de 3.000 UaWtanti eet eoa«tt»ée «oc oomcnission 
'  iMTFéc d  é ta b lir  TOs U M r j  w u v í ' m  « e s  T O n rées ei p r o d u ife  
TO praaiére  Déeceané m  d'aasorer le respccs t o  e«e tartfs.

A k t .  1 . —  o t t e  c r m M s íd o n  « «  r o n n in i fr  d u  m » e w  cno d u  
délésué « 1  tnaipe. TO TOui dééé«r»ée i  np rtfe t pvsil
éea cMoj^os n'esesesitt au««m cnm cm -. £lie (M oréuTOe 
par le maire ou dnépaé de mslre.

L ’e x p é á ititta  b a tb a u iq a e  
l *  txa iea itís i»  de i'an B é e •  exam iné la  qoeeUdB TO l 'o c ^ -  

c ia K tO B  TO l 'e i p e d í l t o a  b d t b ú q o c .

L a  r é p a r a t íM  d ea  d e m m a g e t  d e  g n e rre  
La coueaieetoo des TOeMmsres TO g o e rre  •  proeédé k  iBie 

w w v ello  tecHree d a  projea TO M  su r la r íparstioa . Elle  
«  deeadé do com rorm iquer le  teste  «do pté  au guuveraejneaM  
et a cenalBS groupeateals d o a t eO e a établi la Usie pour  
recuBU ar iewra o b e w M W n s  «van t d 'a rréíer ie s  íexíe* dSfi* 
BlSvenroat.

L 'é v a c iu t io n  d e s  b le s té a  
La c o m o issk m  TO i'brgxaoc a  cn ieu du  itior le s  rappoiie  

TO : Mltl. R ayinud  H  (Sameau s u r  ie u r  visite dans la 1 2 » ré- 
trkHi : Tbéreny s u r  réranuatton des blesTOs des derniépes 
rraoTOs bUTOlk» de Cteampajuc ; £ .  V in orot, s o r  la réprea- 
eioa T o s  fraudce TOjb la lon e  TO riatérieur es d u is  la xom  
d e s  c^iéraucas.

La « o fm W mion  a cD im d u  ésatem eot le  proteaaeur Blao* 
chard, TO la  Ptoulte de París, s o r  la quesUon TO la luUe 
oontre lee aioiKtiea, « i  le profesam ir Am ar, d u  Cdttóerv'aaolra 
Tos Aid» 01 Méeéers, su r I'incorxioraUon de la elaseo 1*I7 .

A la  S é n a .t
La classe 1888

®iu cours d’une séance de quelques minutes, le 
Sénat a volé hier, sans discussion, le projet de lol 
maintenant 4 la disposition du ministi’c de ia 
Guerre les hommes de la clas&e 13B8.

M . SAINSÉRE E S T  NOM M É  
seirit&ire gésenl dt la (H’ésidence de la R̂ ubÜqve

M. Ulivier Saincére, conseiller d'Etat honoraire, 
est uommé secrélaire général civil de la présidence 
de ia République, en remplacomenl de M- Deeori, 
décédé.

Celte nomination, tout eomme oelle de M. Decori, 
-est faite 4 titre temporaire, M. Pichón, actueHe- 
ment mobilisé, r e ^ n t  titulaire du secrétariat gé­
néral civil et devant reprendre, aprés les hostilités, 
sa place auprés di; président de la République.

A  l’o rd re  d e  T a rm é e
e o n t  c ú t S i  t  r o r C a e  T O  r a m i T O  ;

M m e  C a r r e l - B l l U í r d ,  i i i n r m i t r e - m a j o r  4  l ' h O p l t s l  t e m p i y .  
r a l r e  n °  S I .  k  C o m p t o s n e  ;  «  A  d i r l f f i  i  C o m p i é g n e  l ' l n s i a l l a -  
l l o n  d ' u n  b O p l t a i  m o d é l e  e t  l e s  l a b u r a t o i r e s  q u i  y  s o n i  a u -  
u e x é s  a u  n o m  d o  r i n s l i l i i t  R u c k f e l l e r ,  S ’ c s l  d é v o u é e  a u r  
b l e s s é a  q u i  y  s o n t  t r a i t é s  e t  q u i  s o u t ,  p a r  p r i n c i p e ,  s é l e o t i u n *  
n é s  p a r n i l  l e s  p l u s  g r a v e s ,  c s i  r e s t é e  l ' l m e  d e  c e t t e  f o r m a -  
l i o n .  m a l g r é  l e s  b o m b s r d o m e n i s  d e  1» v - i l l e  p a r  l a  g r o s s e  

A f .  C o w í t e i ' o í  a y a n l  í a i t  v a l o i r  q u e ,  s a n s  p o r t e r  l a r l l l l e r í e  a l l e m a n d e .  •  U m e  J a c q u o t .  v e u v e  C h l B e r t ,  f n a r -  

a u c u n e  a t t e i n t e  a u  p r i n c i p e  d e  T é g a l i t é ,  s a  p r o p o -  . m i e r c - m a j o r ,  d t r e c t r t e e  d u  s e n i c e  d e s  i n n r m i é r c s  s  i ' h O p i w  
a i i í A n  « i i r « ! i  i ’ n v t i n t n ( y B  „  r V a n n o r i o r  4  l a  n a t i n n  iV ^ n a  . D "  1 0 5 .  í l  C o m p i O g n e i  M ü o  L e c o n t e ,  i n f l r m t f e r e  e t i o f
s i u o n  a u r a i i  i  a v  a n i a g e  «  a  a p p o r t e r  a  l a  n a t i o n  u n e  j  q e  s a i i e  a  i ’ h o p i t a i  a u x l l i a i r e  n *  i o s ,  a  o o m p i e g n e ;  m i i o  i - a m -  

f o r c e  é c o n o m i q u e  » ,  e u  a  a i n s i  e x p o s é  l a  p o r t é e  :  i b e n ,  a i d c - m a r m i e r e  a  r i i ú p i t a i  a u x i i i a i r e  n »  i o s .  i  c o m -  
.  ,  ,  .  p l é g n c ;  M m e  l a  b a r o n n e  K a l n ,  l i i i i r m l é r e « i a J o r .  p r e s i d e n t e
L d g  l o i s  d e  i 9 u 5  e t  d e  1 9 1 3  o o n t i o n n e n t  d e s  d i s p o s i -  d u  c o m i t é  d e  C o m p i e g n e ;  M l l e  C l c r e t ,  i n O r m i é r e - m a j o r  a

t i o n s  f a v o r a b l e s  a u x  p é r e s  d e  q u a t r e  e n f a n t s .  L a  i o i  ! l ' b O p t t a l  a n n e x e  d u  C o l i e g e  ( C o m p i é g n e ) ;  M l l e  B a r b i e r ,  i n f i r -
d 'e  1 9 0 5  l e s  v e r a a i t  d a n s  l a  d e r n i é r e  c l a s s e  d e s  t e r r R o -  ;  m i e r e - j n a j o r  a  l ' h O p i i a l  a n n e x e  d u  P e l á i s  d e  C o m p i é g n e ;

r i a u x  ;  m a i s  a i « H «  o n  n e  p e n s a U  p a s  q u e  l e a  t e r r i t o - M m o  T r l v l o í ,  o n  r e l i g i ó n  s i r u r  J e a n n e - M a r í e ,  s u p é r i e u r e  a u  '  
I c o u v e n t  d e  l a  C o m p a s s l o n  ( h o p l l a l  a n n e . x e  d u  P a l a i s  d e  C o m -  

p i e g n e ) ;  M m e  H e r m a n n ,  I n f i r m i e r e  a  i ' h O p l t a l  a n n e x e  d u  
P a l a i s  f l e  C o n i p t é g n r :  M m e  l a  c o m t e s s e  P l l l o l - W i l l ,  i n D r m f e r c  
t  I 'h O p l t a l  a n n e x e  d u  P a l a i s  d e  C o m p i é g n e ;  M m e  B o l t e n s b i ,  
I n O r m i e r o  a  l ' b O p l t a J  d ' é v a c u a l l o n  d e  V l l l e r s - C o t t e r e t ó ;  
B m e  P e r d ó n ,  I n U r m i e r e  4  r t W p l t a l  d ' é v a c u a t l o n  d e  V l l l e r s -  
C o t t e r e t s ;  U m e  d e  S a i i i t - M a n i n ,  e n  r e l i g i ó n  s c e u r  J e s e p l i  d u  
S a i n t - R o s a i r e ,  d e  l ' o r d r e  T O  S a l u l - J o s ^ h  d e  C l u n y ;  M m e  C a r -  
p e n U e r ,  e n  r e l i g i ó n  a a e u r  B l a o c b e  d u  3 a l n t - C < E u r  d e  M a r i e ,  
d e  l a  c o n g r é g a i i o n  d e  S a l m - J o s e p b  d e  C l u n y ,  s u p é r i e u r e  d u  
c o u v o n t  f l e  S a l n t - J o s e p h  d e  S e n l l s ;  M m e  M a l a b l e u d e ,  e n  r e ­
l i g i ó n  s i e u r  M a r g u e r l i e ,  d e s  r e U g i e o s e s  d e  S a i n t - V l n c e n t - d e -  
P a u ] ,

r i a u x  s e r a i e n t  a p i p e i é s  4  a l  e r  s u r  í e  í r o n t  ;  J e s  n é o e » -  
s i t é s  m i l i t a i r e s  e n  o n t  d é e i d é  a u t r e m e n t .  II a  f a l l u  I ' l n -  

t e r v e n t i o n  d u  l á g i a l a l e u r  p o u r  v e r s e r  d a n s  l a  d e r n i é r e  

c l a s s e  < i p  l a  r é s e r v e  d e  l a  t e r r i t o r i a l e  l e s  p é r e s  d e  s i x  
e n f a n t s .  ' M a l g r é  n o s  e f f o r t s  r é p é l é s ,  l e  i n i i n l s i r e  n ' a  p u  

p r e n d r e  q u e  d e s  m e s u r e s  i n d  v i d u e l l e s  e a  f a v e u r  d i * s  
p é r e s  d e  c i n q  e n f a n t s  « t  r e i a r d e r  l e u r  t o u r  d e  d é p a r t .

P l u s i e u r s  p r q p o a i t i a n s  d e  l o i  o n t  é t é  d é p o s é e s  s u r  l e  

b u r c a u  d e  l a  C t a a m b r e ,  e l l e e  c o n l e n a i e n t  d ' e x c e t l e o t e s  
d i s p o s i t i o n s ,  q u i  n e  s e r a i e n t  p r o b a b l e m r a i t  j a m a i s  v e -  

D u e s  e n  d i s c u s s i o n ,  p a s  p l u s  q u e  l a  n é t r e ,  a i  n o u s  
n ' a v i o n s  r e c u e i l l i  T a p p u l  d u  g r o u p e  d e s  f a m t U e s  n o m ­

b r e u s e s .

N o u s  v o u l o u s  q u e  í e s  p é r e s  d e  f a m i l l e s  n o m b r e u s e s  
f a s s r a i l  l e u r  d e v o i r  m i l i t a i r e  o o m m c  l e e  a u t r e s ,  m a i s  

q u ' i l s  l e  f a s e e n t  1 4  o ú  i l  y  a l e  m o l o s  d e  r b r q i i e s  4  
o o u r i r .

N o u s  d i s o n s  d a ñ e  n o t r e  t e x t e  ( j u e  1 «  l o l  n e  « r é e  p a s  

d e  d r o i t s  i n d i v i d u é i s  p o u r  l a l s a e r  4  M .  l e  m i n i s t r e  d e  
l a  G u e r r e  l a  l i b e r t é  n é c e s s a T O e  d a ñ e  I ’ e x é c u U o n ,  i n a i s  

n o u s  s p é c i f l o n s  q u e  l e s  p é r e s  d e  c i n q  e n f a n l s  v i v a n t e  
o u  l e s  v e u f s  p é r e s  d e  t r o i s  e n f a n t s  v i v a n t s  s e r o n t  v e r -  

9 é s  d a n s  l e s  S e r v i c e s  d e  T a r r i é r e  o t  d e  r i n t é r i e u r .  s u s -  
o e p t i b i e a  d e  r e c e v o i r  d e s  h o m m e s  d u  « e r v í c e  a r m é ,

M. .Viiíerand, ministre de la Guerre, a briéve- 
ment déclaré que, « désireux de concilier ies Inté- 
réts de la défense nationaie í t  ceux des familles 
nombreuses » , il aeceptait ía proposition de résolu- 
lion. E l elle 'a élé, aussitót, volée 4 mains levées.

Aprés avoir également adopté un amendement , 
de M. Gastón Galpin 4 la loi sur les allocallons aux i
fam illes de mobilisés —  ainendeincut concernant E xcelsior com jíicíící'ra  la  publica lion  d'un 
les cas de recours devant la commission supérieure nouveau  grand rom ati illu stré : 
des allocations, aux ienteurs de laquelle il apporte 
ua reméde offtcace —  la Chambre a abordé, pour

L IR E  D E M A IN

L a  G u e r r e  S c ie n t i f íq u e
L es sourds apprerm en l á en tendre, p a r  1 «  

D O C T E U R  M a K A G K .

Un m a jor  h éroiguc, p a r  M. P i e r r e  R . \ m e i l ,  

député des P grénées-O rien la les.
L es arm es de nos en n em is : leurs grenades  

e l  leurs m itrailleuses.
L es g éo logu es au x  arm ées, p a r  H e n r i  V a d o l .

Bulletin  des Inven tions. —  L es Idées de nos  
leeteurs.

NOS FEUiLLETONS ILLUSTRES OE lk  GUERRE 
JEUDI PROCHAIN 28 OCTOBRE

en renvoyer la su'te 4 jeudi prochain, la discussion 
du- projet de loi relatlf au réglement des succes- 
sioos ouvertes jiendant la guerre, el spéciaiement 
des sucoessioüs des militaires e l marios, —  André 
D oKlAC.

LA COM PAGNIE FANTOM E
P A R

G A B R IE L  M A R U L
Ayuntamiento de Madrid



Vendredi 22 ocwbre 1915 E X C E L S IO R

Soldé et in^m nités
L a s itu a tion  d es se rg en ts  de l’ in térieu r, 
qu i ne b én é fic ien t pas de la  p rog ress ion , 

e s t  a n o rm ale

Aprés la Chambre des députés, et avee le mémo 
ipressemenl unánime, le Séuat a volé les crédits 
vanl augrnenter de O fr . 20 centimes par jou r la 
Ide de la troupe. Le bénéftee en est acquis, á 
rlir du 1 " octobre, á tous les soldáis et, par ex - 
nsion, aux caporaux ou brigadiers e l aux capo- 
ux ou brigadiers-fourriers, taut de la zone de 
[it''!'ieur que de celle des armées.
La question ne visait á Torigine que le prét du 
Idat et n'était pas destlnée k aller au delá; mais, 
ant élé élargie comme nous venons de le dire, il 

résulte pour une catégorio do sous-ofilciers, 
lie des sergeiits et marécbaux des logis de Tmté- 
;ur, une situation anormale qui mérite examen.
1 effet, par suite du relévement de la soldé des 
poraux e l brigadiers-fourriers, le traitement de 
5 derniers, qui n'appartiennent pas á la hiérar- 
:ie des sous-ofllciers, devient exactement égal á 
lui de leurs supérieurs imniédiats eu grade, soit 
fr. 72 centimes par jou r pour les uns oomme 
lur Ies autres.
Daos la zone des armées i! n ’en est pas de méme 
irce que tous les .=ous-offlcicrs en campagne, de 
léme que les officiers, ont une indcmiiiíé journa- 
^re supplémentaire.
Celle-ci a pour but do leur permettre de sub- 
¡nir aux frais exceptionnels que com portenl les 
inditioiis particuliérement rudes de la guerre 
ítuelle. Le stationnement en territoire ayant été 
i partie dévasté, le.s longs séjours dans les Iran- 
lées, créent de miiltiples besoins; les combats 
icessants enírainoaf uno usure rápido des équi- 
nneiits et uniforme.s, Les sous-ofilciers k soldé 
lirnaliére regoivent, il est vrai, leurs effets de 
Etat, mais íls vivent en commun avec leurs ca - 
arades á soWe monsuelle et sont obligés de se 
lurvoir k  leurs frais de Ivaiicoup de choses.
Ces eonsidérations ont done fait allouer k  tous 
indemnité de campagne dont le taux a élé flxé á 
franca par jou r pour les officiers, i  fr. 50 pour 

‘8 sous-offlciers á soldé mensuelle et 1 franc 
)ur ceux á soldé journaliére.
Ges chiffres viennent d’étre ramenés respeeli- 

>ment á 2 francs, 1 franc et O fr . 75 centimes 
ar un décrol qui, par une puré roincidence, est 
íru juste au moment oü était votée Taugmenta- 
on de la soldé de la troupe. Méme ainsi réduite, 
: raison des hmrdcs eharges du Trésor, cette al- 
«ration eonstitue une me.sure libérale qui de- 
leure aequise aux offloier.s et sous-officiers de 
)U3 grades dans la zone des armées. - 
Les sergents de Tintérieur n’en bénéficient done 
as; n’ étant pas compris, d’autre part, dans Taug- 
lentation des 20 centimes, cette double eircons- 
mce produit la situation do soldé menlionnée ei- 
essua et qui ne semble pas pouvoir, sans incon- 
ínvénients ni injustice, étre maintenue.
Leur admission á ta nouvelle majoration suffi- 

lit pour établir, d'une facón équitable et logique, 
échelonneineni, jusqu’á leur grade, do la soldé 
e ia troupe qui serait ainsi la suivante :
Soldat, O fr. 25; caporal, O fr. 42; capora l-four- 

fier. O fr. 72; sergent á Tintérieur, O fr. 92; ser­
ení au front (avec l'allocalion de campagne). 
Ir. 67.
Ce serait un acte de bonne adminietration que 

f  cousacrer cette progression dans le décret á in - 
srvenir en applieation des crédits réeemment 
olés. Com m andant T...

BULLETIN MILITAIRE
Coneours spécia l d 'entrée 

á l ’E cole P olytechnique
£ d  p r é s e n c e  d e  la  p ro la n g a s ie D  d e s  t e a t l l l t é s  e t  d e  l ’ln ité- 

r t t  ( ju l s ’a tta ch e  a  n e  p o in t  in>«)rrw nppe d * T * n a « c  l e  p e c n i -  
t e a t e m  r í f u f i e r  d e e  r r w x l s  s e r r io r a  p u b U c s , l e  r a in ls t r e  f e  
t s  G i f e n *  a  d S o ld e  q u ’ un  q o o o o u t s  sp ü ota i d ’ e a irA e  fc l 'E c o ie  
P o l y t e c ln f t i f e  « u i a i t  B w i  fc l a  ñ n  d e  i ’a n n e e  a c o t a l te  1 9 1 5 -  
i 9 1 6 .

o e  «OBtooiiM  s e í » ,  « o  i r l n c l p e ,  o u v e r t  * u x  je u a e e  g a n s  
n o n  «m ea re  in e o r á a r é s  fc rfcison  aoá! f e  i f w í  a g e .  s o l t  d e  l e í »
. _____^1.® É. -  a iiv  «i«TMlAa a t

La situation navale
-  .. JOf

L ’ a ction  d es sou s -m a rin s  s ’ e s t  d ép lacée  
v e rs  la  M éd ite rra n ée  e t  la B altique.

Les zones d’action des sous-marins sembient s’étre 
déplaeées vers k s  mers étroitra : la Méditerranée, oü 
1 «  ijlemands ont opéré plusieurs torpillages de na- 
vires marebands, eí la Baltique, oü ka sous-marins sii-non «meare Inwports fc rélflon aoí! fe leus age. solt fe ' vwra manoaiius, ra oauique, oo

fcrttpüwfe phyaique, rtml qu'fc eeui wesfcés «ua sisnées et | glais ont coulé de nombreux vapeurs apportaut ues mi-
pcavoyés fenniUvímepnt, pour ee n»W, d a »  leurs neras et des métaux.

Le ocKtt€íJl de D€íí̂ ciii<w>OieiTical <fe lEooiie Poiy»ctoh|oe • « - . . v  * .•va « «  iiM«»3am£Q6ai w e lé  á pccftooj»r isw «ondt- C «  dernier es opérations eont mteressanWs u eavi- 
táons p«r»ciUltí«5 fc «dopiee potw l’orgwTilsKton f e »  «x ^  sager á divers pointe de vue : celui des représailles,

Tefficaeité du blocus et celui du principe de la 
détenromc «u k m «  comp« de reffecUX prolxaUJe fes o»n- guerre commerciale par sous-marms.

‘ repr^ illra , la dratruetion des
el luttn» pour ^  peiric, oe pourroofS poln* pren-  ̂ eoua-manns alieoiAnds, et celles-la sembient avoir ete

<3re part 'aux éí>r€uv«.  ̂ assez terribles pour avoir éloigné depuis plusieurs asoU
.Pi^/tes du t ^ r e  de leum premiers exploits. Ils 

“ L . - ..r l.,.-  — »- w i. reviendront peut-etre, iorsquils supposeront que la
surveiUance des AUiéa y  est moms active. Néanmoins, 
lea mois gagnés le sont toujours pour le eommerce des 
Alliés, qui s’est fait en sécurité pendant ce temps.

Le nombre des bateaos allemands coulés dans la Bal­
tique denote i’activité de la navigation allemande dans 
cette mer et les ressources que Tennemi a pegues par 
¿ i voie <ks pa.vs scandinaves. Les Anglais ne s'atta- 
qa«it qu’aux navires ennemis et ne détruisent pas les 
neutres, méme chargés de contrebande de guerre. Ainsi,

 ---------------- —--------  ik  rratent dans le principe du droit des gens, tout au
^ríian-e. s’Us «ppcwicment 4  tísfee moins du droit dw neutres. Le principe de la destrac-
sée fens ia réeeirve (.aouieitemMit cfssae 1912 f tion do la propnete ennetme est appliqué par eux üu-

. ciMses «M&rteupes):  ̂ raainement, en assurant la sfireté des existences.
s »  A u  « r e  f e  r * « i v « .  s ’ Ua opparUennwrt 4  une claese , ,  3  .ido rannée «ottve (»oMte«eniwit classe 1,918 «  classes posté- C’est la un precedcut qui aura sans doute une in- 

3líl61M'66j 4  I 'l  T

JTIfSnt «  a v®4W'r»o —
s e r o n t  ta s M u é s  a p r é s  ífc f ln  f e  te  g u e r r e .

Etudiants Tétérinaires 
Lea éfcudlaiitó v é té r tM te e s  « y a n t  a e oorop B  f e u x  

d -é iu fe a  f e n s  l ’ im e  f e s  é e o te *  o a t lo n a le s  v é té r t lM ires  a  
L y o n  e l  T o u lo o e e ,  p o i u r o n t  fttre n o n itn é s  « u  g r a n e  a s  

T taí-hal * 8  to p fs  e c  a lF ectée c o m m e  a s s A s u n »  v é te r fe a ip e a  
. " í  te s  o o r p s  f e  t r o u p e  e t  r o r m a fe iw  f e  ca ro p a g u e , 

u . —r  auiri « r e c  s u o c é s  im  ex e n te n  o r a l  f e v a c t  u a e  oottUBlfl- 
s lo n  p p ésh J ée  p a r  u n  v é t ir lM itr e  p r in c «> a l.

ite  p c T ía r o o t  e u r  ia  m a a c lia  i ’ an rl& iK  f e s  v é tS r tM ire e .

Les sous-lieutenants de la  guerre 
L e s  m a iM ir e e  p i o n w s  eom s-ü etw onaiU B  « u  c o u r t  f e  

x u e x r e  ckklveik r ü r e  
1» A u  U lre  f e  la  

norntetemeiit p a s s é e  -  
e t  c lM s e s  «M é r íe u p e s )

dKfb iXr»fc<C' Jet UU piCvcllvub LJUL éxcua oau/b uuULt; Uaív laa-
BIT,’» , .     f lu e n e e  d é e i s i v e  s u r  l e s  r e g l e s  d e  l a  g u e r r e  f u t u r e .  L e

f m t  q u e  T A n g l e t e r r e  a  a d m i s  i m p l i c i t e ^ t ,  e u  T a p -  
d ^ l ' a r m é e  a o i lv e  « p r é s  feux anoés fe  s e r v ic e  e u x  jurufées p h q u a n t ,  l a  l e g i t m n t e  d e  l a  d e s t n i e t i o n  d e  l a  p r o p r i é t é
fin  m t t c  QU^kité t - - .> <vw>t V-. *>.. /.Irttefeíf

Lea radttia íre» ' v la é s  « u  parfcgTaphe 2 ° , n o m m é s  
t c n a a ts  d a n s  r a r m é e  e o ttv e , fc u t r e  t e m p o r e tr e ,  n e  d q lv m t  
e tr e  ivom m és fc tU re  d é itn K if q f e  s u r  
MHTuyfe f e  liavK tavoratote f e  ieu w  c te fs  H léra ffC itq ^  

p a iv e n t  é lr e  n s n g é s  f e n s  c e ^
(rtlgé* volonptajites « 1  te s  r e n g s g é s  q«rl s o ^ a a y l v f e  a u  
d e  la  g u e r r e  a  l ’expS iw tion  d e  le u r  c o a l íW  e t  d u l n ™ t  W  
Je r e n o u v e le r .  E n ftn , t e  m é m e  r é g ie  f e t t  8 * p p « q o e r  « v x  
o a g a g é s  «teM iw rtTés p o u r  la  d u r é e  f e  la  g u e r r e  q u i  s o r a le n t  
p r o m u s  ogfloiePB au « o o r s  f e  la  o a r o fe g ir o .

Visite m edícale dea retraités
L e s  o í f l c t e r s  e t  s o u s -o f f i c ia r e  r e tra tié s  f e p u l s  m o t o  f e  

<anc n s ,  i w é s  fes c a d r e s  p o u r  rateoros f e ^ t é  o j i  r a o f -  
m é s  n «  2 , a e  s o n t  p a s  e a u m ís  & t e  oojinn e-vlsW e p rév > ie  p a r  
ñ k ^ e  3  d e  te  tod d u  1 7  » o Q t  1915, q u a n d  l i s  ^ a r i f e i m e a *  
fc ix t e  « t e s e  a n iérte iu re  fc te  citesse 18S7.

D élivraiice de la  cro ix  de guerre
L e s  M K t t ü r w  d é e o r é s  f e  t e  L é g fe n  ft'tK am éirr o u  f e  te  

mídaJBe nülttaire «v«c «U rilvulíain fe  t e  c r o ix  fe  graw Te, 
dm te t e  s o n é  f e  l ’ i p ié r ié u r  a v w it  d ’ a v o ir  p u  r e o e -  

t o í t o  i r a t ó é i ,  t e u r  d e a w te t io n  e t l e i i r
f e  g u e v re , r e c e v p o n t  d e s  «u n o r ltó s  ra lM t^ re s  l e r r í t o n a l o S j r a  
m é i w  te m p s  q u e  te  d é c o r o a o n  t r a n s n le e  p « r  f e  ^ n é r a l  c o m -  
l u a n d a o l  « 1 1  o b e f ,  t e  c x o i i  f e  ? f e V T é  a v e e

n a i i i  te  c e s  o í i  is  seeBieívt fejfc e*i p a s s e e s to n  f e  t e  croJ x  
d e  r iM iv o  DOíxr ofteteofi «rxléríeuire, 11 t e u r  s e r a  r e i t o  fcou- 
tem ecii u n e  p a lm e  e n  m ia ñ e  te m p s  q u e  i 3  L é g io n  d  b o n n o u r  
o u  te  m édfclU e m tU tatre,

D éclaration  des presses et m arteaux-p ilons 
n « n s  l e  d é la i  d e  d lx  J o u rs , fc d a te r  d u  1 7  o c t f e r e ,  d o it  

a tre  fa lte  4  la m a lr le . te  d éc lH te tlon  o b i ig a t o ir e  dea  le u f®  *  
m « a u í  p r e s r e s  h y d rá u lK iu es  o u  a u tre s  e t  m a n e a u x -p U o n s  
e x la é e  p a r  la  l o l  d u  2 7  s e p te m b r e  d e r n ie r .

C e n e  d é c i t r a i l o i i  e s t  fc Ja c b a r g e  d o  la 
t ie n t  a c tu e lle m e n t  l ’ u n e  d e  c e s  m a c b in e s , fc . “ 'f,®
a u e  c e  s o lt ,  fO t-e e  & t lt r e  d e  l o c a t lo n ,  d e  g a g e .  d e  d é p c i  ou  
f e  s é q u e s tre , e t  m é m e , si tea p rop irté ta ires  o u  d é l e n t e a w  f e s  
i n s r t o i e s  u e  s o n t  p a s  p r é s e n ts ,  fc la  c h a r g e  d e s  p r o p r lé -  
la lr c s ,  s é q u e s ir e s  o u  g s r d le n s  d e s  lo c a u x  o ü  e l le s  s e  t r o u -  
ven t-

DANS LA. MARINE

pALX{l.iaiACy AĈ lfcAAAaAVV 1A«- At* « w  S«A. -O" A N« p/-  .
>rivóe ennemie par lea sous-marins élargit beaucoup 
'avenir du eous-marin. II devient l’iiistrument néecs- 

aaire d’nne guerre commerciale qui sera difflcile, désor- 
laaia, á prohiber entiérement. Reste & faire valoir que 
ee n’« t  que par droit de représaiUes que TAugkterre 
a agi. Néanmoins, la discussion trouvera iá, pour s’ap- 
puyer, an terrain solide.

Des préoccnpatíons plus immédiates que celles de 
i l’ établissemeot ou dn rétablissement d'un droit inter- 

«ational nous soHicitent. La lacane dn blocus mari- 
time apparaít dañe ee traflo á travers la Baltique. On 
eomprend que tout le ravitaillement qui a pu atteindre 
1 «  eaux neutres de k  Norvége, par la route du Nord, 
n'a guére trouvé d’obstaeles ensuite tiour gagner les 
ports allemande. II 7  a, maintenant, eelui des sons-ma- 
rins: mais il est á eraindre qu’il ne puisse étre tourné 
par l’emploi des bátiments neutres. II est vrai que toute 
difficulté nouvelle se traduit, pour Tennemi, par des 
dépenses noavelles et que, fatalement, le facteur ñ- 
oaneier finirá par intervenir.

Ifes navires de eommerce que nous avons perdus ea 
Méditerranée révélent une sorte de concentration des 
sous-marins allemands dans eette mer. Fort heurcnse- 
ment, les bruits tcndancieux qui avaient circulé ait 
su.jet du torpillage d’un ou plusieurs transports de 
troupes ont été démentis. Nous retrouvons done, dans 
la guerre sous-marine du snd, Ira memea étraiigetés 
qui evaient CM^aetérisé eelle dn nord : Téloignemeiit 
des sous-marins allemands des régions militaires, oü 
ils courent des risques, et leur préférence pour Ies ré- 
giona eommercialee, on ils espérent agir á eoup súr et 
e.'ins péril.

11,3,  ..... - — - - ......- Aussi barbare que soit leur procédé et aussi déplo-
T o u te  p e r s o n n e  a s s u je t t le  fc te  r ié c te ra tlo n , q u i n e  se  le r a lt  p a b le s  q u e  s o i e n t  p o u r  n o u s  l e s  p e r t e s  d ’ e x i s t e n c e s  d e  
ts c o n fo r m é e  i  te hji. e o r a   ̂ n o n - e o m b a t t a n t s ,  d e  f e m m e s  e t  d 'e u f a u t s ,  n o u s  u e  p o u -

FAUM» l|ut3 aUJCIit f̂VLfci UXJUO iw |̂«taAfcfc.o ^ vw
non-eombattants, de femmes et d'eufauts, nous ue poii- 
vons pas uous dissimuler que, raililairement, il nous esf. 
avantageux. Les grands mouvements.de troupes que 

, les Alliés ont fails en Orient ont été jusqu’ici aussi 
o» lu. uu j  JU,..-. iu.. - — serupnleuseineut respeetés par les pirates que Ta été, 

^lV‘ d l^ 2 e ^ "e r fe r .« t e ír » r ¿ fe  dernier, le transport de Tarmée anglaise sur k
.iJnoer Ueii ’ fc des liKlemnités roprésetitailve-s do leur valeur coutment. C’est aussi une preuve de Ja craiute queu a iiu e t  11C1    Ju, Aa  ft-*JfcrT< iTWipm.nia * • ____ ________ _____ .1.,

nfis coDrorowie fi m lua» -xAAtea.v - -
i c o ú  triHCS C elle  q u i  aura fa it  s c lc ü im e n t  u n e  fa u s^ c  d é -  
i i S l t l o n  se ra  f t a w é e  d ’ u n e  « n e n d e  d e  50 4  2.000 f ra n c s .

P rix  des m archandises réquiaitionnéea
L a  lo l  d u  3 J u llte t  1877 n ’ o b l lg e

d o n o e r  lie u  fi o e s  iiw i«m uiw ?5 í « í / . coc
c t  te ls s c  a r a u lo r ít e  m lB ta lre  fce f e l n  fe  flx®r £®* t o fe n u i l -  
lé s ,  s u r  te p r o p o s i t io n  d e  t e  c o m m ls s lo t i  d ^ a r t e m e n ta le

** L V ^ p r e 'ta ta lr e * '¿ ^ d ’a i lle u r s , Ifc fa c u lté  f e  r e fu s c r  l 'a U o ca -  
t lo n  q u !  lu i  e s t  fa lt e ;  d a n s  e e  c a s .  c  e s t  l o  j u g e  d o  d r o i t  c o m ­
m u n  q u i  p r o n o n c é .

RSíorméa tem poraires 
Q u e lle  e s t  t e  s itu a t io n  « x a c te  des  

p o r a lr e m e iit  e n tr e  le  2  aotM e t  l e  3 !  d é c e ^ r e  I S U ,  e t  q u i ,  
fc la  s u it e  f e  te  v is ite  p a s s e e  e n  v e e tu  d e  t e  l o l  d u  fc « v r i l  1 9 1 5 , 
o n t  é t é  m a ln te n u s  d i n s  le u r  s itu a t io n  f e  r é fo r m e  te n ip o -

*^*Lbs r é fo r m é s  t e m p o r a lr e i  v ls é s  d a n s  te  q u e s t io n  n e  s o n l  | 
p a »  s a ls ls  p a r  la  l o l  d u  17 a o ü t . p u ls q u ’ l ü  o n t  é té  c o n t r a -  ; 
v is llé s  a u té r le u r e m e n t  4  t e  p r o m u lg a t lo n  d e  c e tte  l o l .  I ls  , 
d e v r o Q l é i r e  c o íiv o q u ó a  ú e v w il  le s  ccKnrDláSlOQS dQ r é fo r n w  i 
k  v e x p ír t t tó Q  d e  le u r  c o n j é  d e  r é r o rm e  le m p o r f i i f '' ,  q*n  - n  
d 'u ti fin» é  c o iu p ie r  d u  J o u r  d u  p r e m ie r  e ia r o e n .

Effets civ ils  des m ilitaires décédes ou d isparus |
D es in s ir u e i io n s  s o n t  d on n ée .»  a u x  d é p o u  d e  c o r p s  d e  

t r o u p e  c n  v u e  d o  fa ir e  r e m e ttre  .u p ee ten icn », p a r  le s  s o in »  . 
d t 's  m u n ic lp fc llté s  l iité re ss é e s , Icr v é te m e n ts  r ív l l s  la is s é :  : 
f e n s  le s  m a g a s in s  f e s  c o ip s  P » r  .loé  ¡ - j a - ia » . " !  .le cé d é a  o u  i 
d isp a ru s .

CUUtUiCUL. \J cnt a-UiSDA HfcfcC piA/fcaVA. a** «.acaaaava.
Ieur inspirent les nouveaux proeédés Je destruction 
dont dispoaeut les Alliés. Mais il est évident que nos 
navire.? nc peuvent pas couvrir la surfaee da la mer et 
que foitse est de eoneeatrer leur surveiUance sur les 
routes essentielles, qui sont celles des armées.

A. Larisson.

HEPATIQÜES
tous les 2  ou 3 fours 

un Grain de Vals 
au répas du soir rérju- 
larise les ¡on ction s  
digestives.

Ayuntamiento de Madrid
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Les laux canons dc bois, en Italie

N os am is du fr o n t  iUJien on t, com m e nous, fa b riq u é  ces  grands... je u x  d ’en fan ts , beaux can on s de b o is  qui ne p arten t jam ais. m ais 
qu i fo n t  si bien  en silh ou ette , lorsqu ’on  les avan ce  á la cré te  des p lateaux e t les m on tre  aux A utrich ien s. D ’a iíleu rs, l’ ennem i en 
fa it  a u ta n t  L ’avan tage  de ce  stra tagém e est que l’on  peut. p a rfo is , d ép la cer  de v ra is  can ons. á ta vue de l’ ennem i, qui se  g a rd e  bien

de tire r  dessus, puisqu ’ il les p resu m e in o ffen sifs .

I
. y

(  T R IB U N A U X
Le dram e de la rue de la Goutte-d'Or

U n  B s -p a g n o t . V in o e n t  O o l la r .  S g é  d e  q u a r a o t e - h u i t  
a n s .  o u v r i t r  é b é n i s t e .  a y a n t  f a i t  u n  h é r i t a g e  d e  6 .0 0 0  
í r a n c s ,  a c l ie t a i t ,  p u u r  M a r t e  B c z .  u n  c o i n i u e r c e  d 'é p i -  
O T i c .  r u e  d e  l a  G o u t i e - d ’O r .

D a n s  la  so ir«ée  d u  4  J u in  d e m i e r ,  V i n c e n t  C o l l a r  
f r a p p a i t  d e  p J u s ie u r s  o o u p s  d e  c u i i t e a u  .M a rle  B e z ,  la  
fe-iiirrve G r é s i l l i e r  e t  la  t il le  d e  c e t l e  d e r n i é r e .  .M in e , 
a.fe^e d e  q u in z e  a n s .  L a  p r e m ié r e ,  f r a p p é e  d e  o n z e  o o u p s  
d e  o o u t e a u ,  s u o c o m t> a il  p e u  a p r é s .

« -■ E ü iia g n o l e o m p a r a i s s a i t ,  h i e r ,  d e v a n t  l e s  a s s ie e s .  a s -  
s i s t ó  d e  M ' N o61 .

II a  é l é  c o n d a n m é  é  s i x  a n s  d e  r é c lu s l o n  e t  4  v i n g t  
a n s  d 'r n te r d ie ü n D  d e  s é j o u r

L a  part^ic c iv U e .  p a r  l 'o r g a n e  d e  O I' G a u t ie r  R o n g e -  
v i l l e ,  a  o b l e n u  2 ,o 0 0  f r a n c s  s u r  l e s  5 .0 0 0  d e n in n d é s .

Nouvelles b réves  ‘
  ------ _ i

C o a íB il d e i  m ln u tra s . —  lie s  nurrtstree s e  e o n t  r é u n fe  M e r  
c ^ é ^ '  ‘ « o s e l l ,  a  a L ly s é e , s o u s  te o r é e W e n o e  d e  «M, Po m -

‘“ '"O-
Le S a o o u n  H ation a l. -  De p r é f e t  d e  te S iXne vJem  ríe 

t p r s e r  ^  c o n w ié  .lu  s c c o m s  .V s iK n »! te aon iiite  d e  17 .« 7  
ta a n cs  2o , m o n ts m  d ’m ie  n eu w ftin e  a o u e cr to t io n  o u v e r te  

ú*# ddvere  s e rv to e s  d e  la  p r o r e o ii ir e  d e  la

L e t  p r o l e t t l o n »  U h é r t le t  e t  la  g n e r r e .  —  ü n e  l in p o n o n t e  
B aaw iiB lée d e s  p r é s iO r i i l í  e i  s w .n 'ta lr a s  ¿ e s  p r h io lp a le e  a a a o - , 
t ía ík u ia  d o s  p ro ru s s io u s  U íiératea a eu  Weu 4 te S o r ie ié  dea  
A u tr u r t  dranvitíq iire i, suua la p r é s id e n c e  d e  .M. K im .e  F abre

A jw ea  u n  éo lM n ge  d e  vuea  e i  l 'é t i id e  d e s  d iv e r s  o n u J e »  
» iu ; lus lo y e r s ,  le® n v m P r e j  p r e s e r a s  a  l’a s s e t iib lé e  s e  su iu  
i í L í ®  réíH gé p a r  M. i m a o e .  au  n o m  d e  1*  oo tn -
m ía ílo n  rte lé ffs la lk M i d e  te ch a m b r e .

L e s  flettea  et c r é a n o e s  d e s  F ra n g a li en  A llem a g n a . -  La 
C h am bre d e  o u m m e rce  d e  P a rís  p r o c e d e  aaw jeU em ont S utM 

en  VTO de fa ir e  le r e k v e  y é iié ra l  des  d e tte s  at 
oréa iw ’e a  d ee  In a n g a ls  en  A h e m a m e  e i en  A u lr k -n e -H o iitr r »  
L ee p c e s o n w e  q u i o n l  d e s  d é c te ra ilcm s  a ra lre  u tm v B ro m  a 
p a r t ir  du lu n d l 85 o cto tx re . au s e o r é ia r la i  d e  la  Ehajniw e d e  
ou n in iern e , les  f o n iu ile s  á r e n ip íir  p o u r  c lw cu u  d e  ce a  uava 
«  p o u r  rh a q u e  c a ié g o r le  de orésn cea .

La c r o lx  de g u e r r e  b e lg e .  — Lk IIa v r s , —  D ’ a o o o rd  a v e c  
Ü l ? ? ' '  n ú ^ , l r e  de te G u erre  .te S e lp íq u e  a s t iu iu li  a * - s  
co llé | ’iM s, q u i l ’o n t  a p p ru iiv é  a  n m a íU m ilé .  te p ro J e t  le n d a t it  
A c r é e r  u n e  c r o ls  d e  p u e rre .

La n o u v e l le  d é o o r a llo ii  p u rlen a  O lm a g e  d u  Mon b e lp e . ,
Un a a r tr e  je t é  s u r  dea  r o o b e r » .  — Q u e k n s to w n .—  ¿  .tm ir o í-  

C ou otfl, p ra iid  n a v ire  fra iira is  qirt a l la «  d e  C ork  d r la iK íe i 
e n  X o u v e lle -Z e ia ii i lp , a  é té  Jeté p a r  éa v ioP e ioe  d c  te 1, ' i i i o é »  

rocO oTS, préB  d e  J ü n oa lc . S o n  é Q u ip a g e  e s t  a -v »  e t  ,

FRAUDE ET COBBUPTION
P lus de p erson n es  se ra ien t co m p ro m ise s  

Un tr is te  person n age NOUVELLES DES COURS
p

s o u l e v é  p 9 P  l ’ a f fa ir e  d e s  "  r é r o r m e a  f r a u d u i e u s e s  
g r o s s i t  c o n s I d é r a D ie m e n L  O n  o e  p a r l e  p a s  m o in s  d e  

a r r e s la t i o n s  p o s s i b i c s ,  si t o u t e f o i s  l ' l n s t r u c -  
t io n  n e a  p o i n t  e n t r a v é e  d a n s  s e s  in v e s U g a t io n s .  L e  
d o c t e u r  L o m b a r d ,  q u i ,  e n t r e  p a r c J i t h é s e s ,  n 'a  j a m a is  
e x e r r é  la  m é d e c in e ,  e s l  c o n s i d Á é  c o m m e  d u
s r a n d a l e .  .A i i i r e fo i s  c o n s e i l l e r  o i u n l c i p a l  d ’ I v r y ,  l e  d o c ­
t e u r  L o m b a r d  a v a i l  é t é ,  a u x  é l e c t i o n s  l é g i s l a t i v e s .  I 'a d -  
v e r s a i r e  d e  f e u  J u le s  O o u t a n l ,  d é p i i l é - m a i r e  d 'I v r y ,  
B a l l i í ,  il s 'é t a i t  p r é s e n t é  a u  c o n s e i l  d 'a ir r o n d is s e m e n l  a  
é l a i t  d e v e n u  le  ip r é s id e n )  d e  c e t t e  a s s e m b l é e .  T r é s  c o n n u  
d a n s  r e l t p  r é g i o n  d e  la  b a n l l c i i e  p a r i s ie n n e ,  l e  d o c t e u r  
L o m b a r d  s 'y  é l a i t  fa tt  ! a  r é p u t a t i o n  d 'u n  b r a s s e u r  d 'a f -  
f a i r i 's  p e u  s c r i i p u l e u x ,  Ll f o n d a  d e  n o m b r e u s e s  c e u v r e s  
q i i l  d i s p a r u r e n i  I r is t e m e n t ,  m a is  c e c i  e s l  a f fa ir e  S I’ i n s -  
t n i e l i o i j  a r t u e l l e n i e n t  o u v p p le .  N o u s  p o u v o n s  d t r e  o e -  
p r n d a n i  c p j ’A I v r y ,  i  V l l r y  e t  A  C J io i s y - l e - R o i ,  p lu s i e u r s  
p i r s o n n e s  v o n l  s e  t r o u v e r  c o m p r o t i r i s e s  d a n s  c e  s c a n -  
d a l e .  q u i  s o u l é v e  p a r t o u t  d a n s  la  c o n i r é e  u n e  u n á n im e  
p é p r o b a t io n .

G 'e.sl k  l 'h é p ita J  a u x i l ia i r e  q u ' i l  d i r lg e a i t ,  2 .  b o u l e v a r d  
S fa i lI o L  k N e u i l l y ,  q u e  i e  d o c t e u r  L o m b a r d  e t  s e s  o o c n -  
p l l r c ®  é C T é m a ie n i c e u x  q u i  v o ( i l a ¡ e n t  s e  s o n s t r a i r e  a u  
S e r v ic e  m il i la jp p .  o e u x  q u i  d é s ir a le n t  s e u l e m e n t  é t r e  
a íT e e té s  é  u n  s e r v i r é  a u x i l ia i r e .  o n  f o u r n is s a U  d e s  c e r -  
t i f i c a t s  q u i  l e u r  e r é a ie n l  d e s  s p é c i a l i t é s .

C 'e s t  g r á c e  a  la  m u l t i p l i c ü é  d e s  t n o v e n s  p e u  s c r u p i i -  
l e u x  e m p l o y é s  p a r  l e  d o e i e i i r  L ft jm b á rd , q u e  c e iu i - o i .  
b ie n  q u e  n 'a y a n i  e n  e n  p r o p r e  a u c u n  e v o f r ,  a v a i t  p u .  
d ftp u is  p i i i s k - u r s  a n n é e s .  m e n e r  u n e  e x i s t e n c e  d e s  p l u s  
c o n f o r t a b l e s .

C o m  m  L i n  i c j i a é s

- L t ^ í l s t a n c e  au x  R éfu g-iés  e t a u x  v ic t lm e a  de U  
G u e rre  (20. a v e n u e  d e  La .M o ite -P lcq u e li. p r o c u r e  r b é b a r -  
g e iu e u l  1  toua  le s  lU lM ialrei. r é g u lié r e m e n t  e n  co n v a le s ce n e n  
o u  en  p e r m U s lo n . ainst q ii'a iix  r é fo r m é s .

L'AIKatvce R é p u b lic a ln e  d e s  S o u r d s -M u e ts  cUstribua
u n e  p te q u e w e  co im -n a iH  I s lp h a b w  n ia n u el d e »  s o u r d s  et
d e s  s o n r d s - iim e o s . Lea s o iir - is  rte te g u e r r e  l ’ o b ile n rtro n t  
• g r a iu í ie m e m  .  au slftge  so o te l  d e  rA lU a n ce  R érN ibltóa loe 
d e s  S oiirils -.M iie is . 27 . b o u le v a r a  M agenta.

L ’ U n tv erslté  Fsm JItele  dea  K illes  d ’O fn o ters  vwmt
r té lr e  ira iL s fé re f au 37 . ru e  d e s  P e rc tw m p s  ( IB o .  R a p n elu n *  
q u e  ce tte  te u v re  e s l d e s t in é e  A otT rlr g r A lu íie m e n i a u x  ftllea 
(le n os  v a llte m e  o f f i c ie r s  les  c o u r s  d ’a r t ,  d ’a grértk u it e l  d 'a r ts  
p r a i iq u e s  q u e .  p a r  r a iso n  d ’ é c o n o m íe ,  e l le s  avaJent dO in a er- 
ro m p r e .

— .  A  i ’o c c e s io n  d e  te fé * e  d e  üa T o u ss e in t , la  m n n ic ip a U i*  
de o a lm -V a u in -e  o r g a n is é  le luntR  !• ' n o v e m b r e  1915 A
2  n. 1 /2  d e  l ’ a o r é s -n ild l ,  u n e  m a n lfe a ta tlo n  p A ir lo U q u e  p o n r  
í io r to re r  te iiiétuuipc d e s  eo iite ta  m o r ís  p e o r  t e  paiiTie. í o b u -  
in a s  ctena Je c im e M é re  d e  oette  c o m m u n e .

—  Le d u e d’ A lb e ,  venant d'Angleterre, a traversé Paris pout 
I te  rendre a Madrid.

MARIAGES
. —  Ee *7 oclobre sera béni le mariage de MIU BéHédielf di 
S ey n es ,  filie de M. Louis de Seynea, licutertant d ’ariilleHe, ct de 
Mme Louis dc Scynes, née de Cazenove. avcc M. H og er  d e  L u té, 
lieulenant au la* de ligne. en convalescence, fils de M. Cbarleí 
de Luac et de Mme Ch. de Luze. née Kaure-

—  Dans rintimité vient d'étre célébré le mariage de M m e P é lii  
T ern yn ck , née Valentine Boulcnger. avec M. L u d en  B erjauit, 
íous-lieutenant au d ’ in fanterle, cité á Tordre du jour.

—  Avanl*hier a cu Ileu le mariage de Ai. M a rcel R ottem bouré  
avec M lle  Bdith L iv y -F in g er .

NAISSANCES
M m e P ran cois  d e La C haiee, femme du Iieutenant, víenr d< 

TQcttre au monde, á V’ ichy, une filie quí a regu le nom de Franca

; „  NECROLOGIB
I K u u i a p p re n o n s  la  m o r t  ;

De Ai me T on m iard . décédée hier en son domicile, 27. rue d« 
Naples, mere dc notre dévoué coUaborateur M. Jean Tourniar^ 

> auquel nous adrcsson* no* bien sympathique* el douloureus^ 
condoleanccs;

; De Af, H en ry  B auer, le dUtíngué critique dramatique, cbron f 
queur el polémiste, décédé hier, á Pari^ II étail le pére dc notra 
conlrerc de V P ch e d e Pórte, M , Oérard Bauer; 
w l Í “  'flh rri Ma/herbe. directeur honoraire dc TEcole d<
Médecme de Nantcs. dcccdé a soixanu*dÍx ans. nieiabre correa* 

, pondant de TAcadémie de Médecine;
' De Af. Charlee R ob ert C roes  júnior, associé du Service de D ír 
[ tnbutioh américaine, blrssé dans un accident d'automobüe, dé* 

cede a 1 bopiial n* 64, a Dinard. le 8 octobre;
1 De t^tnceni L n ra n . ancien m aire de Ttrbes. décédé i ouair#
I vingi-hu ii an^: '

De M. G eorffes T h tbert. archilectc, décédé i  París, a t r e n »  
deux ans;

De A/me CamiUe R ela ve , décédée i  Macigny (Saéne*et-LoircK 
A quatrvvingi-un an .;

D e la eo m lis s e  d e S ibou r, d ícíd ée  A Cambridge, ¡c 17 ociobr*

Pour lee Iniormeiione de Naiseances, de Marlages er de [Mete 
F a d retU ’  á l 'O t r i c t  o t >  PiPitiCAiiofis p ' E t . t  c i v i l  ta , bomia 
vara  Patssonntrre a ,  ,  h eu re t  j  6 keu r^ t T f l f f k  C tu tra l  s e - i»

/»  e a  fa it  « «  p n x  tp éc ia i pour ¡es  a ba u u ét á’ Excelslcr.
»  «  te I

Morts au cham p d’honneur
Ite Ueutwwirw-colonftl B s e ta n ,  comni»n<tent * e  12fl* a’in fjtt ’ 

t s ^ .  losiilié te #3 ■srt>i<-iiil>re, Ag< d« g u»r»aie-rw ibf aite 
I officier Oe te l.égion rt'hiiiiiieiH',
I Lb €t>ef d'esceürw i R a ou l O e la ir e ,  uxnhe t e  «  ooiobre.
I L e s  ( v ip i t u m -  .UrtuHi-e f íH o u r ,  d«i 2ii9< d e  Llgne K te R
’ 25 s e p w ii ib r e .  ctx ?v«lin r <ix te L íg lo n  d ’ lK m ii«u r , ü é ro re  M  
’ te  crwl.i ite  g u ® w ,  Age d e  v U ig i-s lx  a n a  ; A n io n ín  fiorn te fi 
{ o l lé  A l ’o M r e  rte l'& nuee.

C h a r lr t  O ev tn ,  aeim eiiM H  üu  g e n te , p U o w  a v te le u r , c « *
, pJiiaiuiirs fM s A l^pixtre rtu jo u r . rhovalter <te te l.égioA 
I ú'íH'iiiK iKr, w m be skiniui.-emeirt ctiei rm im m it, u e i»  u* 

comitet «epten a u  rtclA rtu Rhin, te 25 sepioinbre.

Ayuntamiento de Madrid
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l e * « r «  d e  I «  p í r t t t i o n  «  L « s  C í t h é d r a l e s  » .  —  A u  T h é i -  
. J 'L . r a h - B e r u l i a r i i i .  m e r .  M. ü a u n e i  1'i e r u e  a  f l o n u e  h K l u r e
í r  V -a .iitiir .in fe  r > * r t i i f * i  a u ' i l  a  c o r m :  p o r a  K  p o C m n  a o
ár n r . - c - i "  M .n a u J  ;  L e s  i .a lh e a r a le s .  L 't tó l ü e v í o t  a u e  r é u -  

i i t m e s  e i  qiw» e e H e  t o r t u r e  a e t i  l i e u ,  e i i i a o u -
, ■ r -  p a g e  e i i  p a j e  im  a iM M tu ire p r o f o n a e m e u t  la i -

i .  'iB e . C o l ie  » u a i t l o n  s ’ c e l  p i * m » u i n c  é i a w q i i
1 , 1  r t t t  q u e  g r a n J i r  j u s q n '4  t e  a e rW T O e  m r a r a c  'M  l i

■'‘ « ‘ . K , ' 's a r t ó  BM Tift«ríH , q u í in * e e p r t * e i»  I «  p f J n e i i^  i « l «
Aii uo '-»H . 4  veau 4 re  que eewe b e « «  « « t r e  U’a n  fO* « « -  
Ik ióe  « “ >•■ TO* o o D ttU e fu  toua  4 tm k  e x M p U a a a e l ie e  « t  a  
C!! • • -  e e  * y l  ■ «  • '• u a  > c m U  H é i  J u s q u 'i r t  M  t e  » « t e e  
£ , " /> n  tM M r «  —  I »  ea des o M c sts  eo o to e cn u a
1 50  e ' r é t i n » * » .  q u e  « iM c i - r a  to  m a ta re  O a i u t e l  P í e r o e .

R é o n w r t a r e  t o x  C ^ i n o l n e í .  —  l . e  U i í l l r e  d w  C a p u c in e s  
f « r a  - . 1  r t w u v w W f v  í i T é ío c a ü t o í D e Q l  niarTO  p r a e n s a n  í 6  o c -  
:®i—  u n  p a n a  t e n e r  a e s  « U o u r a 'b o i  p u * f f  t e  p e e n i t e r e  r e -  
¡K- • ' i t e n o  a a  t e a  « a J t w w o * ,  a i a s l  q iK - p o o r  to e  m a i i u e e s  au  
j I . >t d a  M M B C tto.

AUX i o « « « » - P » n * i e a i .  —  U  t í r t d í w  d e a  f t e a f r c a - P a r é - t o M  
fera  - i  r é o u v te iM re  a i w  le  f r a « d  aaK ce* teetóuatX'U A « .  
L . e  • «  l i t e s  a e t e *  e t  q a t e r e  v a c l e t u x .  d e  ! t a .  W r a r t H  t e  
xy<Ty. t iu «  teax D e a r lT  uttarpréiera a » « c  ttUaa L u e llc  -•Sabart

* ' l ^ r '* a i i » í t o * d e  ¥■ teM T toe D e n a a j  jtodeeT O r» W  - y e n a c l » .
• i j i  d e  C M B p a g a *  • a u  S a u a s o a a -P t e a c a .  —

N os teuneaax oca d a n  « u o j i u  o e  son - to u »  iu i  iu w a o u r s  
5 ^ »  d e  r e e r a a ,  r r t e e  a t ix  BiiSB s e a a a tto n u e U  q tu  CKWA 

v ie m w u t d e  i .u * B H » « « i ie .  .  ,  .
V r ilc i k ' ~ f  d e  ¡M ta tU e  U é s o r a t e ls  c d C d r e .  L a  f n n e u - J  

• i »  a o t t e  •HTe' e<i »  cw ioa»t« le  le r r a m . V u m .
■■ iv io a s  * •  r '. 'iT u r i  l a c u r i e c s  u 'u a  m n m i i i b / e  u i a i e n " !  

.U .J I1 ', a te u -fla u o n e , a t e o - in M r t e t .e i t s « ,  IteK ertre d e  7 j
..■  t e s  a e > p a e «  '>e k r u l« »  *> rv e® , c a i i o ü s  TO

II, - « M B . l w e o  p a r  l 'e o i t o n i i ,  totó t o o r *  o a i v u i s  TO
 .......   f u r a  t o r a t e j e r ,  u n  rc m a fq i ía l jie  portrait TOS
■le r .íu a  io I T r e  f t  M  t í W c u a u .
L o e . 4 .  m e  T M . M a r c .  1 8 - 7 3 .
C ineaM  d ee  i fo a T e a a t* »  A u t> ert-P a U «* . —  í a  fta ta tiie  d «
w.iiaune »e  r á t w i w a  WHil euiJeru w r  PTOran du
á>. iuciU  d ii  b w iíe v a fU  (tes lU L ieu » (Joitee e n  ta ce  d a  C réU it 

u m ú s ) .  t a  t m t c i í e r  e n n e n u e  o s i s u t a e f a á e  p a r  t u i r s  / o ^  
l o K  a r í íO e r t e ,  t>« SO.Ooo prteuaateM a. r n a u i  aacteraM o 

l i iu i  su iu a i? , t o u l  ile llto ra  taBvaat we a o m ii iv u a  > p e o a -
P aru B  « )?  ¡totuM iittj in iiu a ir ta . «ateTO : uiteiM  u a r t t í -  

(e r i "  lí t a t o iu o í» ,  l e s  S p a n is  (tu « » r t í  L e  p it> «ra o u o e
sc i -c i ip lé t e  p a r  : la L e íu n  n e  g t ie r r * ,  u o ls e i  r e p o a s s e  t a t i y ,  
O n d e m a n o e  u n e  g a r d e -m a t^ ie ,  l ’ A m a i i r e iu  s lr a la y e ta e ,  
A a i'veatU S s-JouriuU , raats « v e r a  n io u u ia a i ,  eac. ü M o i l  o r -  
c L e itre  «ym piioaK viK -. S é a n o e s  p e n a e K W e s  TO i  lie iipea 
4  I )  l i e u r e s .

O m n ía -P a tlié . —  L e  p ro g ra n ja M  d e  e a u e  « m f e o e  r e o ip r e t t l  
tm  Dean d ra m e  p o i g n s i i  ; B le r s t e  a n w w ,  ptrní p a r  M.M. B e r -  
DaM t e  capelttu iií tUe ia  C ixTOoTO -Praagatee» «  U Kria 0 « -  
U iie r  i d u  V a u T O v l l i e j ;  u n  e p a n w w  «ra«K |de TO f s e u r e  p r a -  
sen te  ; f i e u r  d e  saUUU, a v o c  Mito R c « ) i i u « .  M3L H ea rt  B o s c  
e t  T rév iL  d e  f iu e s  c o io t e i le s  e t  TOiS a o u t e n é a  r e a a i q o s b i r e  : 
l e e  S jH tá is a *  t ra rd  l i 'A m i a  t e  t a  (M U ntta  u a  

A  T lT o U -C in íM a , « t e  V lc ta ire  M  C A a n p a g a e * .  -  U n e  p a -  
lrx > U q u e  t e r o t e o Q . u a e  ¡ o t e  O u e a s e  s '«u ip i> ro «a te  TO t e  I r a u o s  
om ié re  q u a iw  p a r u t  t o  fa m e u x  w o u iM t e i ju i  ;  ■ -3 o u a  t v a a s  
tau sti.Uoo prteou oT O w , p r ls  i «  oad W te  ». T o o l e  l ’ S i f ío lr a  
TO Otete fla teU »; ea t  raetnuTO p a r  to a ia j  ; d -te iíT O iu o iiu .^  
brac-oa TOool 4  n o »  «TO rtou* p o te te . U  p r o m t e O K  TO o e t »  
AeiiiaaTO c o u jp r e u o ,  a u  d e b a n  TOS a ctu a titoe  d u  t r o o t  i 
Cceiir d e  m iL U t, C tó r t o t  e tt  te  L t y o n  d e  la  9 * e r r e ,
Pqut des íleu rs, noaU -Jeanstl, «ootoe M »  a c M a iM s  e i  tatts 
d iv e r s ,  « c .  l i d  o r c i t o d u e  ^ n q > n u o * 9 « a .  —  T lv o H - U l i é in a ,  14, 
R í e  TO t e  D o it e iv e ,  O o a B ie  t o a s  « e »  J o u r s ,  4 * 4 .  1/ 4 .  a w  
n é c »  a u ’ c  l o  m c m e  p ro S T M U B ie  q u a  i e  s o l r .  L d c .  » M . 5 o r ü  S6 - 44.

V e .M iR E D I  S9 0 C T 0 6 S E  
C o m iá ie -P r a Q q a ls e .—  A  * u  Q . 15,  M a a c n o i e e U e  d e  D e ü e - I s U ,  
O p e r a - C o u i lq u e .  —  H e t e c b e .
O c e o n .  - -  A  19  a .  3» .  t e  r e m t U e  B e n e U tm .  _ ,
A m b ig ú .  —  A  * u  b .  1 8 ,  t o a r t e ,  J e u d t .  s a M .,  O lm . (m a U n e e  

1 1  u . 1 8  d l a i , ) ,  t e  M a U r e  d e  { e r g e t .
T h é i t r e  A u l o ln e .  —  A  * 9  o .  * ó ,  >a u o a a e i l e  r e m e  ttó  R lp .  
C M t e le l .  —  A  1 9  ü . 4 5 ,  a « n .  «  d t » . ;  4  14  B ..  J e o d i  «  d l m . ,  

t l í c li e t  S lT o g o lf .
C lu u y . —  A ¿ o  ü .  SO, l e s  S u r p r i e e s  d u  J i v e r c e .  
C o m é d ie -R o y a t e .  -  A  9 0  b .  1 5 , t e  C U e n t  d e  p r o v i n c e ,  la  

P n u c e e s e  t s i u p í a  i s l o e u f i ) .  . I p j w r t f í  v o t r e  o r  ( r e r u * ) .  
F o l i e s - i a r g a r a .  —  A  í u  h .  a->, i »  r e v u e .  
f t a l t é - L j r n u a .  -  A  9 0  b .  i o .  t e  u o n A e u r  c a ^ u g a L  
f l T i n n i f t  — A M O .  s u ,  m a r d l ,  J e u d i ,  s a m . ,  a im .  A  1 4  b .  8 0 ,  

J e u d l <4 d i m . .  t e  r e v u e  A  l o  P r e a v a i t e .  „
,  a e a t n  te jc a e i  «ü u t. « t o W i.  — A  b o .  ÍO , í  A t ie n te  ;  8  b .  40. 

t e o n i e  s M  e n  n t e m - s .  M  F e y d e a u  ;  í  ü .  4 5 ,  P l u e  r a  c h a n g e . . .

“  P o m ’.& a ia t -K a r t t a .  -  A  * 9  . 8 ,  m s r d l .  J e u d i .  s a m .  d lm .
(d lm .  l o a u  e l  s o i r . i .  ¡ a  P t a m b é e .

T n  sa ira b -B a rB iia rd i. —  A 90 b e u ie s ,  m a r d i  a t  d lm . (14 b .  IS 
ib i i i .  . 4  J e o - ü ' .  te  i f a a t e  e u x  c a m O lt e » .  .  _

P a U is -B o T iL  —  A »  b .  W ,  ir a r d i .  ja u d i .  s a m .. la  C eg a a tte .
A 14 ti. 3 0 .  d i o L  ( V l i b e f i  e t  L a i o y i .

R e n a is s a a a e .  —  A  * 0  b . 8 0 .  F r e d .  S e a n c e  d a  u u it .  
T r ia B o n -L T r l f fu a .  —  k  SO b e i t r a s ,  í 'O fa o a u  N e u .
V a u L e v U la . —  A  * 8  b .  1 8 ,  m a r d l ,  i e u i l ,  s a m . e t  d lIQ . A  

l i  n . 3 0 ,  J e u d l e t  d l m . ,  t e  B e ü e  k t t e u l u r t .
C a t in o  d a  P a rl* . -  .4  í  b .  3H . O la é le ,  A c y !  G b y d a ,  í l i b o r ,  le s  

F io r ís .  G u in e i. T s o m -W e s L  L o e .  s a o s  a u g io . A p e r .- c o u c ,  4  4 h.
V G a u m o a t -P a la c e .  —  A  g  b .  I !4 ,  t e  B a la iU e  d e  C h a m p a g n e ,  

la  L e c o n  d e  u t  u e a r r e .  L o d t U o o  í .  P u e  i o e r o u .  M a rc a ito a  16- 73 .
C in e m a  O M  b e a r e a u t á i  A o b e i t - P a l a c e  (9 4 ,  B d  d e a  i l . i l i e i i s ) . —  

.V o.i' Liragramiue e*-tMiouai.> 
o m n ia - P a t b é  ( 4  c o t e  d e s  V a r t o t e s ) .  —  ( V o t o  p r o c T a m i M  « t -  

d few u s.) ^
T lv o lt -G ln é m a . —  ( V o ir  p r o g m m e  eé -d ea su e .}

La Bourse de Paris
D ü  21 OCTOBRE 191S

L- i i t e p c h é  p ré T O itte  4  p e a  p r é »  t e  m t o e  p b j f » t o íK ia i l «  t e » e  
la  v . ii>* o n  a  o x i t ó t e t í  « u v w v  u n  o a n a l i i  i w o j l i r e  TO i r t o -  
S íc t i  n -  r u r t o u l  s u  m a r d i d  TO « x i t o .  s u r  to  • o m p a M la w o t  

u n ,  q u i  o o n t im t o  4  dáTO iito 4A  « d e U e .  T o u t e f o l s ,  e l  
<»K r -  r e  < íe  i i - s  v4J c i n  p o i m u i v a j w  ie i l íB  p r o í r e ? ,  e l  p a n u l  
C f s . ,  . . - ( t a m m e n l ,  la  B a n q u e  TO U r a d r e s  t e  M e x iito , e t  i e s  
T r.i I . , p  M c s i c u ,  ü 'a u t r c a  a u b t o o a n l  TO» r ta lt t t e U o n s ,  c o o T O - 
q u - . i -  4  d e  l o i t r  a m é lia r M é u n  a r . t e n e u r e .

i ' í i i A i  d ’ E ite  c a im r a  : 3  o / u ,  8 6 ,3 0 , AUX b a n q u e s .  o o  r e -  
O te R p io  t e  f e r m e i é  TO o r e 'U t  l 'o i i m e r  u 'A lg A r ie  e l  T u u t ó le ,  
e u  g x íB  d ’ u i te  q u i a z ^ a e  TO |k>1i i i s .  C b e o u u s  d u ' f e r  s a n e
TOK'irt,

A u x  m t iw s ,  k  R i o  e s t  u i« h ic js  4  1 .4 8 0 . K4 iB t o a » e  TO r « t * o n  
L e u ,  4  #8 0 .  0 b llg » U D i i3  t o r t f i r i l é r e s .

E u  b a jK iu e ,  i e s  i i i ü u i i r t e l k «  r iiA se e  s r o l  b ie n  t o n n e t ,  » u -  
í o i i i »  fa v o r is T O s  p a r  la  p e r s iH -u i iw  d ’ iM ie a i o é l i o r a i i o n  d u  
C b i ; , ? c  a v c c  ' - r a  p a y s  d ’ o r l p B e  ;  M a ltü frf, 4 4 4 ,

COURS DES CHANCES
L o n d r e s .  9 7 .5 4  1 / 9 ;  S o i s s c ,  1 10  1/ 2 ;  A s n s K -n l im ,  2 4 1 ; 

P é l r r . m d ,  1 97  ;  N e w - Y o r k ,  5 38  i » 9  l ' S  ¡  B te O e J o lto ,
4s * 5 i  ) / 2 .

E N Ü L ISH  W A R E H O U S E
e , b o u le v a r d  da  la  H a d e le in e  

p r é v ie n t  sa  n o m b r e u s e  e t f ld é le  c lie n té le  
q u '4  c i l é  d e  sa  s p íc ía l l t é  p o u r  d a m es 
e l  e n fa n ts  e s t  v e n n  s ’ s jo u te p  u n  r a g o n  
d e  b lo u s e s ,  p e lp n o lr a ,  ju p o n s  e t  l iu s e r íe ,  
p o u r  d a m e s . 4  d e s  p r lx  to u t  4  fa it  In té- 
i v ? a n ! s .  c i - c o n t r e  u n  m o d é le  in é d lt  
. i 'u n o  j o l i e  b lo u s e  d e  c r é p e  d e  C h in e 
- m i e r c m c n t  ta lle  4  la  m a in . 9 5  f r .

E X C E L S IO R  - —

Lampe Eleetrique "ETAT-MAJOR”
S M C /a te p M r l 'A n a n . r t e n t t e ú . l O O » *  IdiirtielaUrn 304 .

H « M i e  4 2 . PWÍB CU^>. — CaTALiMLC iCLUbTRft FHANC9.

D E M A N O ez

LA TOURISTE
B A N D E  M O L L B T IÉ R E

SPIRAIE 
EXTERSISU

La Seule
TROiS COURBES

g 'a d a p ta u t  a u x  t r o is  p a r t ie s  __
d «  la  ja m b e  r  c iie v ilU , m o lle t , ja r r e t , c e  qui 
su p p ñ m a  fo it t  g U ssem en t  sau s serrer le  m olle t.

R Z F U S E Z  L A  B A N D E  C I N T R É E

l s  rm ir ittf, I x  Ouliii: Marque O r; 2* ( i i l lt i : Uarqu* Rouga. 
E n  VsfUS d an s íes G ron a* M agoeins r t  bonne* M atsons  

d* Chn“ * * u r fi.  Soviteaares. S p orts , ate. 
fiaos  : L a  T o u r i - i e .  P a r is .

■raE R O Y A L  M AIL  

ST LA M  P A C K E T  

 C O . ------------R.M.S.P
BRÉSIL : URUGUAY 

ARGENTINE
L a  p a q u e b o t  “ A V O N ”  p a r tir »  d e

La Rochelle-Pallice, le 7  nov.
S'adr ssrirr i

G .  D U N L O P  &  C O . .  4 ,  r u é  H a lé v y , Paria.

!oÍ.OMIES
DE CHMJ5SQM

DES

a iN rR C .
MAUVAISES íT|S;E ^7.l?U tS. 
M A U X  D * E S ir .C ¿ M :A ( '^  
D i a r r h á » .  l¡Ly,BGn:t)etiiK;. 
V om iss?m enIh ., Cnthcr^ninD 
PUISSANT. an tjseptjqu e : d e :
L’ESTQMACák:DE:l2mXE8TJN

____________________________— <72}
D A N S TO U TE S LES P H A R M A U E S . 
VE N TE E N ''B O S s te .R  « V i  i-troe ° » n i .

» i 9 i 9 B J 3 i 3 i n n r ^

ÜN A N  D E G Ü E ftH E  Il L U S T H É E

S i v ou s  v o u k c  a c o ir  su r  Ua p ré lim in a ires , lea  
év é n e m en ts  d e  la  c a m p a g n e  e t  le* m esurea  a e  d é fe n s e  
n a tion a le  la  d ocu m en ta tio n  la  p lu s co m p U le in en t  ií- 
tu s tré e  ia  p iu s  e x a c te , p ro eu res -sou B ,  p o R ! '  TU f r a n c a ,  
la  e o ú e e tio n  rt’ E i C e i s i o r .  í !c r i r «  p o u r  d é ta ils  á  
E x c e l s i o r ,  8 8 ,  C áaB »ps-íi.’ í v í é « -

C H E B I5 S  DE F E R  DE P A R IS  A  I T O B  E T  A  1 1  M E D ITE B H A irB S

L ’ H I V E R  A  L A  C O T E  D ’ A Z Ü R

1«  Btitote d 'te ie r  e t  r e t a r a  e o lte o U fs  d e  i " .  9* c i  3* c te s s e s  
v a la w e i  irea tee -iro te  J o r a » , r té jlv rés  i u  15 o c ío íh k  a u  15 m a i 
otevs lo u b te  toa gvtei's i '. -L .- -M „  a u x  rantoik-i d 'a u  m oiiu s U te s  
u c r s o a n e s  O u u r : l ia s ü s .  L a c i o i w .  s a i i i t - c y r - s u r -M c r - ia -  
CadlTOe. B te iiío l, O lU ou tos -S a iia ry , L a  S o in c -T a m a r w -s u r - .U e r , 
louTO u. ü y e r e »  r t  lo u to s  toa  ^ r e s  s m ié c a  o t ilr o  ^ sa U r  
lijiDbuL'l v a n í v i i r -  G ra roe . .Mloe «rt M >'iiiou m c lu s iv c in o o l .  
M U itm iun o e  p a i-o o u r»  s u u ^  ; t s «  t llo i iiP ir a » .

P tsx  • to s  d e u x  p i v o t n r e »  p e r s o o n e »  p a n u l  le  p t o m  t r a i f ; 
te  u e t s ié n to  o e r a o o n e  b é n « l o K  d 'u a s  r é d u c t ío n  T O M O / O ;  

i ta quA triO nie e t  c h a c u n e  t o s  a u tv e a le ? , d ’ u n »  r é d u tU o u

TO p r o lo n g a l io n  d U r te  o u  p lu s ie r a s  p érK x tes  TO 
i iu lu M  jo u r s .  nH iy iu iiia in  u o  s u p p ié s ie n t  d e  1 0  0 / 0  d u  p r lx  
a u  b iU r i p o u r  o h a q u r  p é rm u e . . . . . .  ,

A r r é is  fa o u m a ifa  a  i x  a v e s  siMiTO* s u r  I l i ü t e r ^ .
D e u ia u d rr  k b  n iiie-ri q u a tre  J o ra s  4  r a v a n t e  4 la  t * r o

d ’a it o r  c t  r e t o u r  c o it o o i l fs  d e  2* c t  S* M a sses  
v a l a b h i  i u t W a u  13 n.aJ 1916, ( lé l lv ré s  d u  1 "  o e lo b r e  a u  
t t  n o ^ n i b r e  » o x  f a m í l k s  d 'a u  ^
kw  í u r e s  p o u r  C a ssis  i't t o u te s  g a r e s  l .-L .- .M . s l -
TOéeS au  TO ü v e r i  M en tón . P * r < « iiw  s u n p le  m in liu u n i /  
« o  ( i J í o u p o i .  d 'a l l e r  i i 'e s l  va teb to  q u e  d u  1"  o c -

■ “ ? . 'S x * “ u‘ S c £ r ' ^ S i é ‘, í i ^ ¿ r a s o n n « s  l ^ o n t  le  pdoln tra it  . 
1.  o a r s o u i ie  béné-T cle d ’ u jto  r é d u c S o n  d e  50 0 /0  ;
M  q iia fr lé in e  p e r - n i n e  t e  chtotuBO «tos s iU v sn te » . d ’ uivé r é d u c -

* * A r m s ^ r a o u lt . i l ir s  a u x  g a r e -  J t u é e s
D en te íid or  to?  b U ie u  q u * ir . ' J o r a s  4  l a t a . ! . ,  s  a  g a re  

lie  d ép srt .

UappHca.tÍon du
C A R B UR A TE UR

Z É N I T H
á la ptesque totalité  d es  avioas niHItai- 
res  leur a don n é  les q u a lités  qu ’ o n t les 
m illie rs  de v o itu res  qu i so n t  m u n ies de 

ce t  ap p a re il scien tifiq iie .

S o c i é t é  d u  C a r b u r a t e u r  ' 'Z É N I T H ' '  

■*=- S iC g e  s o c ia l  e t  u s in e s  :
H i c b e m in  F eu illa t, LYOM

.U aisoii a  P a n a  : 
15, r u é  d u  

U d b ir c a d é r e
U » in « is  e l  s u c r i i r -  
s a le s :  P a rta . L o n ­
d r e s .  B ru x e ü e a . 
L a  H a ye , M llaii, 
D é lr o l t  G en év e .

L e  S iég e  soc ia l 
da  L y o n  r é p o n d  

p a r  c o u r r i - r  1  
' t o u te s  ile in an d os  

d e  r e n s e lg n e -  
n ien ts  d 'u rd rn  

le c b u lq u é  o u c o r a -  
o ie r c ia ! .

E u v o l  im m éd ia t  
d e  to u te s  p ié ces .

rOUBLIEZ JAiRAIS
de meffre

d a n s  c h a c u n  d e  v o s  e n v o is  á  n o s  
h éroV q u es com b a tta n ts  o u  

é  n o s  m a lh e u re u x  p r is o n n ie r s

UNE BOITE DE
VÉRiTABLES RASTILLES

VALDA
Recomouiidez-letir í u U o u d <b I

d 'e n  fa ir e  n s a g e  lo u le s  te s  fo is  
q u 'i l s  s o n t  e x p o s é s  a u  F r o i d ,  
a l H u m i d i t é ,  a u x  P o u s s i é r e s ,  

aux M i  a s m e s ,  a u x  M i c r o b e s

LES  RA ST ILLES

V A L D A
PRÉSERMOST leur G o r g e ,
leurs B x*on clieS |

Ieurs P o u m o n s

SOÉBIRONT Ieurs B l i u m e s »  
M a u x  d e  G o r g e ,

B r o n c h i i e S )
e t  to u te s  au tres 

H a la d le s  d e »  V oies B e s p ir a to ir e s
A y ^ z  b i€H  s o in  do n ’ eu v o y cp

q u e  le s  .

PASTILLES V&LDA
V E R ITA B L E S 

q u i  S E C L E S ,  s o n l  l íK F IC .A C E S  
D a n s  to u te s  le s  P h a rm a cie s  

o n  B O IT E S  d e  1 -2 5 ' 
portant l e  n o m  V A !■ D A

L a  « t o c u m e t i íd í l o n  s u r  la  g u e r r e ,  la  p l u s  c o m p le t e ,  la  
p l  3  e x a c t e ,  r . f  f v w  n i e  p a r  h  c o U e c í l o n  a  t x  e  s i o r  * ,  
D e v i a i i d e f  cü iid ifto 'i*  sp é r la íe s  d  . e s  bw rea w -

I m p r im e n e ,  1 9 , r u é  C a d e l ,  P a n a .  —  V o i u m a r ^  

i e 'p é r a n f  :  V í c t o r  La u v e b g s a t .

Ayuntamiento de Madrid
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Les effets du bombardement ennemi sur Belgrade

S ise  au b ord  du D anube, fa ce  au r lv a g e  au trieh ien , B e lgra d e  se t ie n t co m m e  une va illan te  sen tin e lle  d ’a v a n t-g a rd e  a u x  con fin s  dtt 
roy a u m e. D epu is  p rés d ’ un an e t  d em í, a v ec  une in d om p tab le  én erg ie , e lle  su b it bom b a rd em en t sur b o m b -rd e m e n t . M a is  tan t 
de cru e lle s  ép reu v es  n ’aba issen t pas la fie rté  d ’un peuple, qui, en a rr ié re  d es  m urs de sa cap ita le , sur les c o n tre fo r ts  de ses m onts, 

rép on d  cou p  pou r cou p  et p u ise  dans le sen tim en t de l'h on n eu r la fo r c é  de teñ ir  té te  á un adversa ire  qu i se c r o it  innom brable»

Ayuntamiento de Madrid




